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[au nu 
position nouvelle à Fenseignement du francais 


padehess nt crée une 
dus noire P'OUIREE, 
pestion qui re pose tout de suite dans Fesprit de tous nos 
«veux de F'Est aussi bien que ceux de l'Ouest, est de sn- 
agné où perdu quelque ehose au changement. 


La « 
comprttintt 
qui nous VOTE 

c'e une question qu'il faut envisager froidement à la Inmière 
de tontes des circonstances avant de pouvoir se prononcer, 

faut dire tout d'abord que dans l'état d'exaltation de l'opinion 
ablique sonlevée par le fanatisme. avenglée par l'ignorance et Les 
jugés. on pouvait s'attendre à tout. Ceux qui ont dirigé 14 eam- 
ue l'enseignement des langues non-anglaises englobnient 
mans bien Je français que les autres langues dans [eur réprobation, 
Lamendement ht chef de l'opposition est Lt qui en témoigne, On 
prill néme dire utis exagération, que c'est surtout au francais que 
en voulait dans les loges orangistes d'oû est parti le mouvement. 
Vune avons déjà dit que nous étions nettement opporés à la sup- 
pren des privilèges, restreints d'ailleurs, que la loi scolaire cancé- 
détans diverses langues étrangères parlées par nos concitoyens 
Pine européenne, Le multilinguisme mettant tonte les langues 
are méme pied au Canada, est certainement nne chose déraisonna- 
ke mais il et clair que l'école de la Saskatchewan, telle que consti- 
ie prirvoyait amplement à l'enseignement de l'anglais comme 


Î 
| 


payne voit 


Jon 


Wnyue rontnune, 

Dans l'ordre parfaitement rationnel et conforme à la nature 
antinrie du Canada, la langue commune au Canada devrait être 
dnble: francaise et anglaise. T1 s'ensuit done que le français et l'an- 
dar daraient être partout sur le même pied duns toutes les provinces 
Mae entre ce qui devrait être et re qui est, chacun sait Pabirhe qu'il 
Vu combler, 

Pauttant l'union complète des deux races fondumentales du pars 
net posible qu'à ce prix.  Faudra-til toujours désespérer que le 
imps ne pars ienne à-pésoudre 1e#.prubdème? L'auteur anglo-prater- 
tant du {las récemment s'y est attaqué avec autant de talent que | 
nnpidite. Ses idées font tranquillement leur chemin dans li 
millure partie de l'opinion anglo-canadienne mais la route à par 
cine et 1 longue! 

Lencidérer la nouvelle législation en elle-même, d'après ce qui 
honte on kutrouvera bien étroite et bien mesquine. Une année 
lement enseignement dans la langue maternelle et ensuite une 
hate de frames par jour, à condition encore que la commision &eo- 
ire l'exige, c'est bien peu. 

Lx français, nous le répétons, a les mûnes droits que l'anglais 
due dtie purs C'est ce principe qui devrait être à In hase de toute 
ü aidanon solaire dnns chaque province. En fait que vait-on? 
Vel la trovince de Québec à Vesprit assez large pour donner une 
Prin mesure de justice et rester fidèle à l'esprit sinon à la lettre de 
ë Citntion, Partout ailleurs on nous place dans anè position 
din rite, pour l'unique raison. très prussienne, que nous ne somi- 
Ms qe minorité. Cet état de choses durera tant que la majorité 
Met pue convertie à des idées plus justes et plus langer, à l'idée vé- 
Mblent canadienne, 
et dire combien en thèse absolue nous ne pouvons pas nous 
4 kurer stiaits et combien nous devons travailler encore à éclairer 
lis imuylaise, à démolir les préjugés invétérés, pour qu'un jour 
Qu Mtice complète nous soit rendue, La tâche est hereuléenne, 
Fe ue duit pas cependant décourager des cœurs vaillants. Nous de- 
| “toitmner À lutter sans défaillance, Il à fallu quatre années de 
| HR Pour refouler les Allemands; il en faudra bien davantage pour 
re dipuaitre de la mentalité anglo-canadienne .toute trace de ve 


MS NISnu cus ; 
L Mise qui la domine et dont la plupart du temps elle ne se rend 
his taupe, . F 


| Mantenan( Si l'on compare ln nouvelle législation scoluire à 
qe vu dire qu'on pratique la position du françris reste 
ln ins ï “ méme, NH est vrui que le “eours primaire”, sl mal 
mn nt : ei réduit à une unnée, mais d autre part le français, 
jar for DS des commissaires, peut s enseigner une heure 
tennis Le | me h grader, Comme matière de classe officiellement 
bts ul a. “ pi leurs devront cu tenir compte et ne devront plus 
éme | nu «nement sur le même pied que celui des langues étran- 
mation lo eent aussi le gouvernement devra pourvoir à la for- 
lequel 51 cor, renennel A instituteurs bilingues et c’est un point sur 
+ 4 bon d'insister, | 
ie que soit Ja loi, aujourd’hui comme hier, nous 
Métro de Cn tirer parti et nous croyons que le devoir de l'heure 
SUsen firer tout l'avantage possible. 

 dru rettant que notre conception de l'idéal canadien. de 
de vue ' re. ne soit pas partagé par la mujorité de nos conei- 
serons pas des pessimistes qui se contentent de gémir, 

ich el des hommes d'action, conscients de toutes les réali- 
ul trs ° tra ail le plus fastidieux, mais le plus efficace et le 
ae a + Sera de faire de la lumière autour de nous et de vaincre 

faut nn patiente de la vérité. 

briente : ne nas \ci que si nous n'RvONS pas tout perdu dans la 
“quilibyane à en avons même pigné du terrain sur certains points 
UT patent un pre les pertes sur d’autres, nous le devans à ce-tra- 
‘ ent ignoré, mais profondément utile. Si la loi n'est 

(Gt ne pourra s'empêcher de remarquer que les discours 
Vu acts l'attitude générale de la chambre démontrent 
chose de changé dans la mentalité anglo-pratestante, 
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PRINCE-ALBERT, SASK., MERCREDI 25 DECEMBRE 1918. 


nues. Cost là certainement un 


dans le texte même de la loi que « 
eonstances qui l'environnent, Pos 


en février dernier pour se rendre © 
avec un accent nouveun, dont Îles 
réaction salutaire dans les meilleu 


J'exeception faite en faveur 
esprits les plus obtus comme une 


pérans, un certain acheminement. 


ment éclairée. 


La que 


tion 


De ee nee es 


ue mnt 2 


sujet de réconfort. 


La nonvelle position du francais, et nous entetidon< par là une 
position un pen plus avantagouse, 


nous la trouvêns hon pas autant 
Lans l'esprit quifl'iipire et les cir- 
ition précaire et fruvile, direz-vous? 


T'en conviens, mais que vaudraient aussf les meilleures lois sans In 
réforme de la mentalité générale puisque t'est celléxei ni conditionne 
les lois sous notre régie démocratique? On n’aufa qu'à lire les prin- 
cipaux disconrs prononcés dans ce débat mémorable sur la question 
du francais et les comparer avec ceux de la Convention de Saskatoon 


ompte du ehemih parcourn. Tl «y 


est dit de la part de purs anglo-protestants des choses trie importantes 


échos se prolongerit dans toutes 


les parties de la province, Ces vérités sont de nattüÿe à provoquer une 


rs milieux. 
du français apparaitra même aux 
conséquence nédexuire du fait que 


cette langue ne peut être considérée comme languë “rangore au Ca- 
. . . . Pet s . 
nada et qu'elle u des droits qui lui sont propre C'est là, nous l'es 


une orientation ‘fout air moins vors 


la reconnaissance des droits égaux du français â‘celni de Fanglais. 
reconnaissance qni serait toute naturelle chez une mentalité parfaite. 


AF, Aucram., OL. 


« 


du. 


français au Parlement 


Le français a les honneurs de deux journées. parlementaires, | 


les plus brillantes qu’on ait jamais vues ‘à la Législature 


provinciale — Plusieurs orateurs expotsnt la situation 
historique du français — Le chef de l’opposition se pro- 
nonce contre notre langue — Pourquoi M. Motherwell a 


. { 
au tuoivs chez l'élément dirigeant, et c'est un éhansement pour leinale. Les Français ont été les 


pionniers du pays. Hs ont explo- 
ré les lues ot lex rivières bien longe | 
temps avant que les colons anglais | 
aient jamais songé à venir S'n | 
blir sur nos terres de l'Ont, 1il 
n'y a pas de mécits Pin£ magnifi- 
ques de La vie canadienne qne 
ceux qui relatent les exploits des 
premiers missionnaires franenis 
du Canada, 

L'unité est nécesenire, mais ja- 
mais liutolérance ne uous donne. 
ra l'unité parmi notre population. 

Ce problème doit étre résoiu 
conne l'aurait fait la Grande 
Bretaune, L'Allemagne na foret 
les pavs qu'elle a conquis à adop- 
Her lu langue allemande, nrais elle 
n'a pas fait pour cela des Alle- 
mande de la population conquise. 
M. Martin pense que l'Angleterre, 
si elle s'était trouvée en face du 
mème problème, aurait accorde 
aux Canadiens français des privi- 
lèges plus étendus que ceux qne 
lui donne la loi actuelle. 

Après avoir dénoncé les agita- 
teurs de Québec et de lOntarin, 
qui sont une menace pour le Cu- 
nada, M, Martin termine par ces 
mots: “Si je puis faire quelque 


“jpeu pour amener l'unité parmi les 


deux grandes races de notre popu- 
lation, Jj'estimerai que ma vie, 
leomme homme publie, n'a pas été 
vaine.” 

Le chef de l'opposition 

se _prononve nettement 

contre le francis. 

M, Melean, chef de l'opposi- 
ion. prend la parole immédiate- 
ment après M. Martin. IL com- 
mence par se défendre de vouloir 
faire de la politique sur cette ques- 
tion des langues; il admet qu'elle 
ny rien À. voir avec les écoles sé- 
parees, 


NOTRE FOI! 
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Te seul point qu'il afta- 
que dans la loi proposée par le 


jgonvernement, (ext te qui a trait 


démissionné — M. Latta expose le principe britannique |} l'enseignement du français. 


l'opposition et plaide élog 


McLean contre le français 


{De notre envoyé spécial) 
tégina, 20 décembre. 
Le débat sur la question des lan- 
gues, si impatiemment attendu, a 
pris une ampleur que l’on pouvait 
prévoir, mais qui à cependant dé 
passé tout ce que l’on en attendait. 
Cette fameuse question des larf- 
gucs est devenue simplement, de- 
vant ln Chambre, la question du 
français. Les joùrnées des IS et 
19 décembre resteront parmi los 
plus mémorables dans les annales 
parlementaires de la province. 
L'amendement de M. Martin, 
présenté le 17, a subi sa deuxième 
lecture le lendemain. Le premier 
ministre a prononcé un discours 
qui passe pour un des meilleurs de 
st enrrière. 
Les écoles séparées 
intangibles. 
M. Martin commence par dé- 
elarer énergiquement que ln ques- 
tion des langues n’a aueun rapnort 
aves le système des écoles séparées. 
On n demandé au gouvernement 
d'abolir le système des écoles sé- 
parées. C'est impossible. Ni le 
gouvernement, ni la législature. 
ni même le parlement fédéral ne 
eut le faire. Tes droits de la mi- 
norité, qu'elle soit catholique ou 
protestante, ne peuvent être re- 
tranchés. La constitution accor- 
dée aux Territoires et aux provin- 
ces garantit les droits de ln mino- 
rité, ; 
On a beancoup exagéré la situa- 
tion dans nos écoles au point de 
vue des sentiments des élèves de 
naissance étrangère. M. Martin 
reproche à la presse de Toronto ses 
faux rapports à ce sujet. ‘Elle fo- 
rait mieux, dit-il. d'appliquer la 
loi scolaire dans l'Ontario que de 
s'occuper des affaires de la Saskat- 
chewan, On enseigne encore 
l'allomand dans certaines écoles de 
l'Ontario et on lui donne même la 
préférence sur le français. 
D'après notre premier ministre, 
lu Saskatchewan n’a pas de svstè- 
me bilingue, mais un système na- 
ional. Elle possède actuellement 
17 écoles privées seulement, tandis 
au’aux Etats-Unis, deux millions 
d'élèves vont à des écoles nrivées 


sur la question des nationalités et le droit des Canadiens 
français à leur langue — M. Dunning démasqu 


e le chef de 


uemment notre cause — Une 


n'obtient que quatre voix — 


.M. Langley ridiculise les Orangistes. 


où L'on enseigne la langue alle- 
mande, 

Je n'ai jamais pu voir. continue 
M. Martin, ce que la devise: “Un 
drapeau, une langue!” avait à fal- 
re avec l'Empire britannique. 
L'Empire, assurément, n'a qu'un 
drapeau, mais on n'a jamais cher- 
ché à n'avoir qu'une langue. Dans 
les différents pays conquis par la 
Grande Bretagne; on parle les 
langues les plus diverses. Un 
grand nombre de ces sujets bri- 
tanniques ne parlent pas l'anglais 
et cependant personne ne Soh£G 4 
mettre en doute leur layauté 


Le francais rt s@ position 
historique. | 

Pour ce qui regarde le français, 
M, Martin reconnait que ses privi- 
lèges se trouvent réduits, Ces pri- 
vilèges datent de l’époque du gou- 
vergement des Territoires et il <c- 
rait injuste de traiter la population 

française de la province comme la 
population étrangère, On ne neut 
envisager ce problème du point de 
vue des extrémistes, enr il faut 
considérer la position historique 
du français. Toute intolérance 
doit être éliminée, Les Français 
ont été au Canada avant les An- 
glais; leur position est celle d'un 
peuple conquis où cédé. Le gou- 
vernement, pour agir honnôûte- 
ment avec eux. doit done suivre 
l'exemple de lt Grande-Bretumnc- 
L'Acte de l'Amérique britannique 
du Nord autorise d’ailleurs l'usa- 
ge du francnis au parlement fédé- 
ral et dans les cours du Canada 
comme langue officielle. Nous 
avons une nationalité double dans 
ce pays et notre but doit être de 
créer une meilleure entente entre 
les deux grandes races. 
Dans un aperçu historique des 
Territoires, M. artin montre 
que les Français, alors qu'ils for- 
maient la majorité, ont été tolé- 
rants à l'égard de l'élément an- 
glais. Celui-ci leur doit les mt- 
mes égards aujourd'hui qu'ils sont 
devenus la minorité, . 

Le gouvernement ne veut pas 
traiter cette question d’un noint 
de vue purement nrovincial. C’est 
une question d'importance natio- 


D'après M. Meleun, le gouver- 
ement ne va pas assez loin pour 
isulisfaire les désirs de la grande 
lnajorité de la population ef sui- 


{ 
in 


débandade dans les rangs de la gauche — L’amendement |6re les recommandations du. Dr 


Foght et du Dr Anderson qui fa- 
vorisent l'abolition dn multilin- 
suisme à l'école. 

S'il est jugé bon, déelure-t-il, de 
supprimer les autres langnes, tol- 
les que le ruthène, l'allemand. 
pourquoi faire une distinction au 
sujet du français? 

Cependant M. Melean assure 
qu'il n'obéit à aueun sentiment 
d'intolérance ni de malice vis-à-vis 
des Franco-Canadiens. IT ne veut 
pas être intolérant à leur égard. 
pas plus qu'à l'égard des autres. 
mais il est eonvainen qu'une fan- 
guce, une seule langue doit être le 
programme du gonvernement. Li 
population de la province, où tout 
jau moins la grande majorité d'en- 
tre elle pense que telle est la ligne 
à suivre et en fin de compte, on 
devrait s'en rapporter au bon sens 
de la masse, 

Le gouvernement fait quelque 
chose. mais pourquoi s'arrête-t-il 
en chemin? On s'oceupe du petit 
FrancoCanadien, mais que fnit- 
on pour le petit Seandinave ct les 
autres enfants étrangers qui ne 
comprennent pas l'anglais? Ki le 
gouvernement était logique, il ap- 
pliquerait le même remède à tout- 
fes les classes d'enfants et ne ferait 
pas une distinction pour ceux des 
Canadiens français. Le français 
est bien, il est vrai, la langue de la 
diplomatie. mais la Saskatchewan 
ne vise pas à préparer une récolte 
de diplomates, 


Les Tranco-C 


anadiens sont ex- 
ndement dans la même position 
que les autres peuples de la pro- 
vince dont les langues sont ex. 
lues. Le français n'est pas lan- 
gne officielle dans la province et 
n'a pas de droits constitutionnel. 
Il est officiel seulement dans Qué- 
bee, à ln Chambre des Communes 
et dans les cours, 

Ce bill repose-t-il 


+ 


historique? Si 


sur une raison 
oui, le français à 
droit au même nombre d'heures à 
l'école qye l'anglais et est exacie- 
ment dans la même position. Ce- 
ln ne peut être. La seule raison 
at celle donnée dans la loi: l'en- 
fant ne comprend pas l'anglais. 
*e n'est pas R une raison pour ae” 
corder un traitement de faveur at 


rançais. 
Fa opier ce bill, continue M. 


{euite à la deuxième page) 
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Le seul journal français de la 


Saskatchewan 
des Catholiques de langue 


française du Nord-Ouest 


Paraissant tous les mercredis 
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LE DEVOIR DE L'HEURE 


NU [a Saslatehewan Nohonl Tru. 


fees Assoriation à Fisé au 22 jan- 
vier Er dute de la convention an- 
nuelle, Coei nons avalu plusienrs 


questions: "Devonsnous nous 
rendre à ertte convention? An 
'ONsNOoUs CUte convention des 


Commissaires d'école franen-cann- | 
dienx? Où et quand? 

—Non, nous ne devons pas, 
nous ne ponvons pas NONs ASRO- 
cier, ne fâtee que pour quelques 
minutes, et avec les meilleures in- 
tentions du monde, aux délibéra- 
tons d'une assemblée dont je mi 
de raec ext la seule préaceupation, 
aux délibérations d'une assemblée 
qui se prépare à répéter à Répinu 
es svènes qui se sont déroulée à 
Saskatoon, en les accontrant peut 
‘cire encore, 

[Cette décision est Je va unani- 


| | 


me de ceux qui ont assisté à l'ex-; 
plosion du fanatisme qui a rendu | 
1 tristement célèbre la conventian 
de 1918: elle doit être maintenue. ! 

La situation est grave: nous de-: 
vons l'envisager et pour en ? 
niy à la question qui nous accupe, 
le premier de nos devoirs est de 
Inous abstenir d'assister à la Con- 
vention de la  “‘Naskatrhewan 
INehool  Tyusteer Association”, 
Nous v rendre, dans les circons- 
tunees présentes constituerait une 
trahison. 


Ceci répond à la vremière ques- 
on... Maintenant aurons-nons 
lune convention des Commissaires 
d'école Franco-Canadiens, où et 
quand ? 

Qui, nous aurons notre con- 
vention; tous nos districts devront 
s'v faire représenter. La date et le 
lieu seront fixés par le Comité 
provisoire, et annoncés en femps 
doulu dans le “Patriote”. 

l'ette convention aura une ex- 
itréme importance. Des questions 
excessivement sérienses X seront 
idébattues. Nous aurans à étudier 
la situation qui nous esf faite par 
le rappel de l’ancienne clause 177: 
à examiner les moyens à prendre 
pour tirer le meilleur parti possi- 
ble des textes nouveaux qui vont 
Être inis en VIgueur. 

Si le fait de se rendre à Régina 


La question d 


de 22 janvier. constituerait 


eve. à Pr . : 
l'approbation des contribuables 


dite 
faute très grave: le fait ponr in 
district francosanadien de ne pas 


se faire représenter à la Conven 


tion de nos Commissaires conti 
uorait. dans Tes heures angoiscirr- 
tes que nous vivons un stiguutte. 

Nous rappellerons pour eeux 
qui ne le sauraient pas, que PE 
céttion des Commissaires d'Erole 
lranco-Canadiens n leg mere 
droits que la Saslatehewan Nelionl 
Trustees Assoriation Qui n'a nt 
eun caractère officiel, 

Chaque distriet a le droit de 


faire représenter à notre Conven 
‘ion par un délégué et de parer se 


dépenses, 

Pour répondre aux demandes 
qui nous ont été faites: none r- 
produisons «i-desous Particle T1 
de ja Loi des écoles: 

éLa commission peut Bite 
une dépense d'au plus $2 pur 
membre par année pour faire par 
tie d'une association de commis. 
saires quelconque organisée duri- 
avince, et, subordonnément à 


l'assemblée annuelle, peut non- 
mer l'un d'entre eux pour assister 
à une convention de connuissuires 
let peut payer ses frais de voraue 
jet d'eutretien durant son ab-enee 
à ette convention.” 

Nous reviendrons eu temps «1 
licu sur cette question, tais di- 
présent, au nom de tous ceux qi 
s'intéressent à la conservation 
la langue des Champlain, des D 
Hard, des Maisonneuve, et de |. 
Verendrye, langue qui est ai 
velle des Foch, &es Pétain. vt |. 
Castelnau, nous tenons à lancer tin 
vibrant appel à tous nos comnni-- 
saires d’évole, afin que sans tarder 
ils s'organisent en vue de se far 
représenter à la convention de 
l'Assoriation des Commis. 
d'Eeote Franvo-'anadiens. 

C'est un rendez-vous d'honnenr 
auquel nons les convions: fous v 
seront présents; c'est le devoir de 
l'heure. 


1 
saut 


Ravmond DENTS. 
Secrétaire du Comité provisoire 
Ass. des Conmmissaires d'Evcole 

Franco-Canadiens 


S langues 
au Parlement 


Un parlementaire anglais dist 


ait un jour: ‘fai entendu quel- 


ques milliers de discours dans ma vie. Quelquesuns n'ont fait ehan- 


ger d'opinion, aueun d'eux ne m'a 


fait changer mon vote". Heureu- 


sement. que le plus grand nombre des députés de notre Législature 


provinciale ont eu une mentalité 
honnête. 


plus droite. une conscience plu: 


Th est certain que plusieurs d'entre eux sont arrivés à Régina. 


pour l'ouverture de la Sesaion, ave 
contre l'enseignement de toute au 


e ln ferme détermination de voter 
tre langue que l'anglais dans, les 


écoles de la province. ls avaient subi l'influence de cette canmipagnc 


aussi ardente que déraisonnable et 


an surtout, pour tromper le peuple, 


injuste qui s'est faite, depuis un 
exciter ses passions, le remplir de 


préjugts, et pour convaincre ses représentants qu'ils devaient se sour- 


mettre au sentiment papulaire ou e 
Ces députés, — même ces mi 


ompromettre leur avenir politique. 
nistres du Gouvernement —— sont 


venus à Régina; ils se sont rencontrés; ils: ont étudié, discuté cette 


question délicate sur laquelle îls av 


pris que bannir tout à fuit le fran 


aient à se prononcer, ils ont com- 
cuis de nos écoles serait une vraie 


honte pour la province aux veux de tous les citoyens du Canada ei, 


dans les circonstances actuelles, ur 
de tout l'Empire Britannique. 


ie véritable humiliation aux veux 


ils ont êu assez d'intelligence et de 


cœur pour mettre de côté l'esprit de parti qui abaisse quelquefois lex 
plus grands hommes jusqu'aux petitessea du peuple et ils ont eru plus 
sago d'appartenir à un parti supérieur à tous les partis, celui de ln 


raison, de la vérité, du droit, de lu 


justice. 


d'est vrai, quelques fanatiques, aveuglés par les préjugés où par 


l'ignorance ct de l'histoire et des 


règles les plus élémentaires de la 


pédagogie, ont excité nos populations; ils ont fait passer des résolu- 


tions contre l’enseignement des h 


par les conseils municipaux, par les 


ungues étrangères dans nos écoles 
syndics d'écoles, par les membres 


des loges orangistes, des Grain Growers et d’une foule d’autres socit- 


tés, Île ont fait tout ce qu'ils ont 


pu pour effrayer les ministres du 


Gouvernement, les députés, pour les éonvainore que s'ils ne sg reu- 
daient pas à leur demande, ils auraient le vote papulaire contre eux. 


Nous sommes heureux de le 
nistres et la grande majorité des 


constater et de le publier, les mi- 
députés ont en confiance dans le 


bon sens et l'esprit de justice de leurs électeurs. TE ont refusé de 
dunuer leur asentiment à une loi qui eût été d'une injustice erinnte, 
d'une absurdité notoire: ils ont compris qu'il ne faut jamais se Hatter 
de contenter tout le monde dès que l'on fait quelque chose et que l'on 
est quelqu'un, que le député, le mandataire du peuple est à l'Assem- 
lee Législative pour voter selon les dictées de sa conscience et non 


eq 
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tes, L'Empire britannique cmn- 
brasse un cinquième de ln eurfucc 
retranche quoi que ce soit aux ldu globe et un quart de toute lu 
Frauco-Cunadiens de ce qu'ils ont {population du monde. . Sur ce 
possédé à l'école st longtemps, :ut nombre, un peu plus de cinquante 
moment où se termine heureuse fuillions sont de descendance eu- 
ment le terrible eontlit qui a bou- [ropéenne: le reste, 350 millions, 
leversé le ‘monde. Du boiut defne connaît pas l'anglais  [nns 
vue national, c'eût été une faute: {toutes les colonies, la lnngue du 


prits de chez nous qui ont étudié 
ln question s'opposent à ee qu'on 


- Fargeon dans la rédaction de cette loi, comme il vous est agréable de 


. l'enxeignement dy francais et de CXpulser et 


pour plaire à des côteries qfi semblent incapables de comprendre Ke 
délicates circonstances dans lesquelles se trouvent les citoyens d'une léar nous aurions vu probablement 
province eomme la nôtre, qui paruient vouloir fuir avec mépris et 
édommer avec ucharnemment veux qui ne partagent pas leur manière 
le Jglerment XVII. 


eu lieu dans l'Ontarin il + wquel- 


Voir, 


Le touts cotes, 


"oposé une loi qui an moins, reconnait au français F + et 
Ia prop loi 1 NT ee dane se sont jetées dans les bras 
tue place à part dans nos écoles, une loi qui montre que notre langue 


4 
La 


l'une de l'autre, par suite de In 


ne doit pas être regardée conne nine langue étrangère dans le Canada {ere On aurait pu aussi éviter langue autre que l'anglais? 


Et nons fait grand plaisir de voir que FTlon. Premier Minis ltoute controverse sur Îa question 

+ en. M. Motherwell. Fon, A8 Eatta ct plusieurs autres en jaoluire en en confiant lu solution 

‘ int à ilicatesse de d "aux dépu- à Ube faculté non politique de no- 

Céronbee ont pas craint et ont eu la délicatesse de donner aux dépu- fre université. ut lieu de la truitet 

et Liane notre population les raisons pour lesquelles le français {une facon politique, comme on 

us ct suhegurdé el traité avec respect par tous ecux qui sont assez {ln toujours fait et comme on le 
_hueuts pour comprendre le devoir qu'imposent les leçons dejfuit encore eu ce moment, 


vo 
Vu 


nine vt les exigences de la gratitude. Pourquoi l'ex-ministre 
4x * de l'Agriculture à 


denissionne, 


undeune loi, d'après l'interprétation que lui donnaient sénéra- ” 
ancienne loi, d'apres linterpr J 5 | \L Motherwell apprend à 


hits inspecteurs. permettrait. apres les deux premières an- Ulauubre que l4 raison dernière 
de clause, d'enseigner Le français aux enfants de qui l'a poussé à démissionner com- 
cs houres à trois heures et dentie de laprèsmidi La loi qui vient fine ministre de l Agriculture pa 
à l'ensei : i s É ill ævtuel sur Ia lui des écoles. 
D TET + à l'enseignement du français, non plus une deini- le bil actuel Su . 
pee dlnne HOUR nn J Ce bill a subi depuis des change- 
eedhement, mais ne heure chaque jour cEatest longtemps que 


À . . 

ments -ubstantiels au sujet de ln 

*AHelat les chuxxes CE Fécule. De pins. ES sipndies, pour Jarre langue franceuise, de sorte au il 
o onscghoment, seat Bibrex de choisi» Uhonre qu ils aimeront 


RE 


peut maintenant l'approuver. L'a- 
ratcur donne lecture de Ex premiè- 
: .. [re vers “oposée par Je minis 

Un da demi-heure de catéeliane peut se faire en françuis, ire. nquelle ne e pur le an pas 
cons auront done le privilège d'apprendre et d'écouter parler |Fénseignement du français pen- 

une imaternelle à l'école durant une heure et demie chaque dant li première année, et ajoute: 
J'avais adopté comme principe de 
ne soutenir aucune législation qui 
enteverait l'onrbre d'un cheveu aux 
droits de là population française, 
en ce temp sérieusement critique, 
üun seulement dans lhistoire de 
1 province, inais duns l'histoire 
du Canada et des pars alliés, Rap- 
nelonsenous que Foch est un 
Français, 

Luissez-moi le répéter: j'ai dé- 


, htus dr jonrnre. 


Ü 
Lunaionne loi permettait un cours primaire en françitis mais 
ne dut pas te Qu'il fallait entendre par ce cours primaire. Cette 
si cpactation de ka loi dépendait absolument du Procureur Général 
ou pennoit à son gré, et Suivant ses dispositions plus où inoins sv 
pohqacs, décider fx signification de ces mots: "Cours primaire.” 
La Loi actuelle né perinet Fusage du français coumme langue d'en- 
Saheonent que dans la première atimée que l'enfant passe à l'école, 
Sas doute nous aurions désiré plus que ce que l'on nous accorde; 


Dos pourrons peut-être obtenir plus dans l'avenir, si nons parvenons eissiouné parce que M. Martin 
iroposait, dns son premier projet. 


Bote diparaitre Les préjugés chez le peuple et à éclairer ceux oui leil : | | 
echeparaitre le préiugés cher le peuple et à éclairer ceux qui le LT, supprimer l première année 


CORRE 
, . . 1e L 
repriesentent au Parlement: mais avec ce qui leur est donné, nos en- [d'enseignement en français: il l'a 

jante pourront encore apprendre la belle langue de leurs ancêtres: l1joutée ensuite. 

ne tenddra qu'é eux de la comcerves font en apprenant et en sachant [7 L'ameudement du chef de l'op- 
+ . sages a # + 4 ti et spa par puce 
Pangliis dont nous comprenons tous Patilité — mène lu nécessité — [position est seeondé par ME Fraser, 
qui se dit un partisan convaincu 
du primipe d'une langue unique 
ia l'école et n'adimet pas qu'on fas- 
se une distinction pour le francais. 
M. Sykes. député de Swift Our- 
rent, & voit obligé d'être en oppo- 


aus tie provinee eounne cellet, 

Nous savons les obsticles auxquels le Gouvernement a eu à faire 
beat qui out pu le faire Légiteg ua peut dans d'autres circonstances 
et voulu et il eût pu faire plus On,peut lui aseurer qu'en recon- 
iussuit ainsi au français un droit que les législateurs doivent respes- | Ten . 
ter, il a mérité la confiance et Je re pet de tous les citovens bien pen- ! 7100 avec M. Martin. Il pense 
Or Lee neqnne CORRE EU IE rer pe MRC TIONE pe ‘que c'est la première faute com- 
Sante de li provinee a demné un bon exXéebipie aux autres provimees |, ji par otre imibistre de lEdui- 

ration. depuis qu'il est à la tête du 
ssoivernement, Personnellement. 
ia aueun préjugé contre Îles 
eu 


du Doruinion, à 

[est facile de deviner le rôle baportant qu'a dû jouer Hop. M. 
. , . uadiens français, maïs l'ensei- 
constater le respect dout lentonrent ses collègues Tous adinirent junement de l'angluis seul est in- 
chez notre compatriote le talent facilg l'intelligence des sujets les espensalde pour obtenir Fuanité 
plus divers, et esprit qui semble jouir de la merveilleuse propriété sant fanada, 


qu'ont certains core de faire la lumière: el aussi ce luigage facile. [ii Lula eepuse le prineipe 
,aixé. abondant qui est le replendisement d'une pensée toujours nette, ltfannique sur lt question. 


L'Honorable procureur général donne ei dans la province une idée 


js nufionulités, 
juste de la belle formation intellectuelle que renivent les enfants et 


L'honorabde KT. Latta, iiuis- 
tre des chemins de fer, prononce à 
on tour un très important dis- 
juours, plein d'idées et de faits. 
Avant euseigné pendant près de 
do ans dans une é 


les jeunes gens dans les collèges de Bi Province de Quebuc, 


CANADIEN 


ee . , école publique. 
CS doit être banni des teoles | Le , . ; ve 
la Suskatehewan à cause de l'atti- jomt six ans dans une école fre 
duire le bilinguiane dans la pro tude de Québec pendimt la guerre, pe re 4 
: RS Re DETTE vappelle Les démélés de ho il peut parler avec expérience des 
. PA , !, À 4 tte vs h si D "€ à 4 2% 4 4 ES = H “> D 
vire. La uskatehewan “eo AN e Keutt avec ce pré j'hores de Féduration. 
ve devant le méme probleme que NoPabte ter SOU atee Ce pas “histoire a (ir , 
Ontario en 1885, ae eutte diffé. ‘teur protestant, autrefois de Répi-: L air de Ia Gandehree 
rence que l'Ontario à autorisé Me que ses ouailles finirent par 1206, it, ous CORVAINE de En fu- 
; qui dut s'enrêler de tilitf de fout effort tendant à fa- 
couner tout le monde dans le mé- 


ENuile { lu lire pugri 
Mebeun. c'est shnplement intra 


© d'allemand. tandis qu'ici la faveur 
Det accordée qu'au français. 
Nous avons devant nous l'expé- 
rience de FOntario, qui devrait 
“nous être nu grand avertissement. 
Le chef de Fopposition rappelle la 
<énoncialion du svstème d'école 
bilingue de l'Ontario faite par 
Mer Fallon et prédit de sembla 
bles critiques si le bill est adopté, 
1j vante. au voñtraire, l'attitude 
Au gouvernement Norris au Ma- 
niuba. Celui-ci ne’x'est pas arrêté 
à des deninusures: il a réglé dé. 
“Bitivement la question bilingue 
cet à linpesé Pangluis seul dans les 
tules, 
La mesure actuelle du gouver- 
nunent Martin. d'aprés M. Me 
Lean, est simplement un compro- 


hi . 
de 


Hépit. 
i L'exauinistre de l'Agriculture 
dit ensuite qu'il attendait davan- 
age du bill du gouvernement. à In 
suite du rapport du Dr Foght qui 
evolmande un svstèmme d'écoles 
“auproprié aux éléments très divers 
cle Ju population de a province, FN 
cite nn certuin Foinbre de sugges 
Üons pratiques de l'enquêteur 
dont or ne semble vouloir tirer au- 
ein jarti Quant à la question 
des lingues, M, Motherwell estinie 
qu'il eût été préférable d'attendre 
ci plus tard pour l'étudier avec plus 
dé sang-frond. 

l'est vrai qu'une bopne partie 
de Fopinion publique, mal imfor- 
duée pour lt plupart, detuande 
expulsion des Groles publiques de 


une moule, Nous devrions plutôt 
repanailre le principe britunui- 
ique que chacun pent contribuer 
ipour sa part à former le caractère 
leomposite de la future nation ca- 
juadtenne, I vant mieux capitah- 
isor'ce qu'il + à de ban dans cha- 
leun qu'avcentuer les préjugés et 
iles différences, Que nous le vou- 
ions où non, l'évolution de l'his- 
Hoire cunudienne serA semblable à 
lcelle des Îles Britanniques, 

La langue joue sans doute un 
rôle iuportant au puint de vue 
dational, iais elle ne constitue 
pas un élément indispensable d'u- 
nité, M. Tatta apporte à l'appui 
de sa thèse des statistiques intéres- 
unten 1900, 1 v avait dans 
ile pays de (alles près d'un million 


d'habitants parlunt le gallois et 


: DH, Cette question, lai plis gran- ‘tente langue uutre que: l'anglais. 


- tete assemblée législatives doit qu'on ta pas pris à temps des ime- 


8t vo que nous recommande la leu des articles de journaux ineen- 


-de qui soit jamais venue devant Ceci est dû principalement à CE l'anglais. Environ 280.000 par- 
hient uniquement Le gallois. La 
moitié des enfants, à leur entrée 
à l'évole, purlaient seulement le 
gallois Depuis 39 ans, plus de 
19.004 Livres ont 616 publiés on 
gallois. En Ecase, plus de 200. 
000 personnes sont, bilingues, 


être réglée inunédiatement, Nous Fures pour renseigner le publie sur 
devons nous placer devant les faits jetée question à aspects multiples 
et profiter de l'expérience des an jet à la campagie artificielle de let- 
Pres provinces Nous devons faire tte adressées uux députés dans un 
ce qui est cluirement votre devoir but politique, De plus, nous avons 


-graude inujorité de notre popula- 
Mon. Cette wesnre n'apportera 
- Jus une solution à la question ‘ler 
ahgues, Diuis ne fera que la retar- 
der. 

Les critiques de 
hf. Motherwell 
M Motherwell, qui sugède an 
Æhuf de loppusition, tait d'abord 
“alüsion à une iuterview donnée à 
Calgärv par le capitaine MeKin- 
non, chapelain de l'armée cana- 
dienne, qui déclare que le fran 


! 


idinires sur ee sujet, et c'est ninei 
lqu'on a réussi à échauffer les es- 
iprits, . 

C'eût été assirément une grosse 
faute. poursuit M. Moôtherwell, 
(l'eblever actuellement à nos con- 
citoyens canudiens-français de M 
Saskatchewan aucun des privilé- 
ges dont ils jouissent depuis trente 
ans où plus C'eût été une errour, 
non seulement du paint de vue 
provincial. inais aussi du point de 
vue national: cap les icilleurs 6 


ces dire parlent l'anglais et le 
gnélie, et plux de 28.000 parlent 
sculengent le gaélic. Fu Irlande, 
plus de 600.000 personnes parlent 
l'anglais et le gaélie et Xus de 
20,000 Je gaëlic seulement, Dans 
iles Îles Nofmandes, lo ftunçuis est 
officiel, rnais l'ahglais est enseigné 
et tout le monde suit pôuy ainsi 
dire les denx langues, Dans#in- 
de. {rojs cent millions parlent 
ideux cents dinigues différentes ei 
pratiquent ecnt religions différen- 


pays est reconnue officielle uu 


la répétition des troubles qui ont [même titre que l’anglais. 


Ty aurait certainement avan- 


ques années, lors du fameux re- [fuge à ce que tous aient une lun- 
C'eût ét6 égale- [gne 
Le Gouvernement à eu le courage de ne pas tenir absolument ent une erveur du point de vue [raison de s'appliquer à donner à 


compte des menaces qu'on ini a faites, des objurgations qu'il n reçues linternationhl, ant moment précis chaque’enfant lu meilleure eon- 
: ïù la France et ln Grande-Bretu- naissance possible de l'anglais, 


commune, Aussi u-ton 


Yat-il avantage où désavantage. 
se demande M, Latta, à parler une 
n'hésite pas à répondre que hour | 
me qui parle deux. trois ou quafre | 
langues est supérieur à celui qui 
n'en parle qu'une. 
Les droits des 
l'anadiens français. 

Les droits des Cauuxliens frau- 
cais à leur langue dans ce puvs ne 
font aucun doute dans leærit du 
ministre des chemins de fer. Les 
Français ont été les premiers habi- 
tants du premier Canndu. + Leur 
ituation est donc toute différente 
de celle de nos cuncitoyens d’ori- 
gine non anglaise, La Saskatche- 
wau fait partie intéurale du Domi- 
uion et là confédération est le ré- 
sulat d'un compromis en vue de 
l'unité nationale, Le français est 
ke Engue aficielle du Dominion 
et nous ne serions puis justifinbles 
de Fostraciser siniplement parce 
que nous avons le pouvoir légishi- 
if de le faire, 

Le bit actuel n'es pas identi- 

que à la loi de l'Ontario. H per- 

met un grade de français seule- 

ment, tandis que l1 li antarienne 

le permet dans tous les grades. Te 

reglement XVTT dit une forme: 
itdeux grades) et dans les autres 
lfurmes avec le consentement de 
jlin-pecfeur en chef. 

‘M. Latin passe en revue toute 
l'histoire du Canada depuis la con- 
quête jusqu'à l'époque de la con- 
Lrlération pour déniontrer que Ca 
uiadiens de langue française et 
[Canadiens de Tangue anglaise ont 
toujours Tutté ensemble pour assu- 
rer l'avenir du pays et que les pré- 
viléges accordés aux Canadiens 
francais sont parfaitement justi- 
fiés par lhistotre. 

Les argument de 
Fapposition. 

M. WT Baduer, député con- 
jrervateltr de town, parle en 
faveur de l'aniétiement MoLean. 
Il rappelle les nombreuses org ui- 
sations de ki province qui se sont 
prononçées en faveur de l'exclu- 
sion des langues gutres que l’an- 
gluis. Lorsqu'il cite le nom de la 
“British Citizenship League”, M. 
Matin l'interrompt et lui fait sen- 
Ur que le président de cette ligue 
s'est déchu, an contraire, en fa- 
iveur du bill du gouvenement, Au 
nom de FAsociation des Grain 
Gruwers, A est au tour de M. Dun- 
ning de l'interrompre.  Celui-et 
déinande à loruteur de lire la ré- 
“elution des Grain Growers Or 
6h y reonmande de donner aux 
enfants une bonne connaissance 
pratique de l'anglais et d'ensei- 
gner les autres langues après qua- 
dre heures: inais 1 n'v est pas 
question de bannir le françuis, ni 
néne Îles langues étrangères AM. 
Budger n'a décidemment pas de 
chatice, Îl revient à la charge on 
confessant qu'il n'a jamais eu con. 
häiskance que des journaux où des 
délégations aient demandé qu'on 
jenscigne le français à l’école. Lo 
JPil du gouvermement ne sernit-il 
pas un compromis politique? 
{ —Ùn compromis avec quoi, 
avec qui? s'écrie M. Motherwell. 

M. Badges conclut en suggérant 
que la question soit soumise au 
peuple par voie de‘referendum. 

M. 1hurris Turner, représentant 
des sddats en France, est aussi en 
faveur de l'anendement de l'op- 
position. 11 cire que le tenyps 
des compromis st passé. Pour lui, 
larguigont d'après lequel les C'a- 
hadiens français aurai it à 


4 


A 


is auraicnt dro 
uu traitement -pécial est sûns va- 
leur: ik sont un peaple cédé, c'est 
vrai, ais l'événement remonte à 
PS4 an<!..  Dojgmage que les 
Seandinuves (Tes Ruthènes 
galet pus ÉLé conquis, eux aussi, 
iv a quelque cent ans ‘L'ensei- 
nement du français, qui se fprait 
duns des parties plus où moins re- 
eulées de la province, aurait pour 
cet d'isoler davantage encore ces 
pauvres Canadiong français et de 
retarder pour eux les bienfaits de 
l'assimilation, Ces Canadiens 
français sont d'aillgurs peu nom- 
breux dans la province et il n°v 
aurait aucun inconvénient à les 
ignorer. - 

M. Murdo Cameron, député de 
Saskaloon, parle brièvement en 
faveur du Hit du gouvornement. | 
TH s'avoue désuppointé de ce qu'il 
vient d'entendre de la bouche du 
député-soldat retour du front. 
Ponr lui, il est prêt à faire une ex- 
ceftion on faveur Qu français, 
veut que Îles Franco-Canadieñr 
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FILLES de la PROVIDENCE 


Cette institution a pour but de 
donner aux enfants une éducation 
chrétienne. Le programme sco- 
laire comprend tous les Cours d’é- 
tudes de l'école séparée, en an- 
glais et en français. | 
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onze ans y sont admis. 
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‘out en leur donnant l'instruction né. 
#HsaÎTe AU AUCCÈS, 


Liniment 
Minard 


Minard's Lini 
ment Co., Ltd. 


manmnsenmsn 


O’CONNOR & MAHON, 


LTD 
103, K, G. BLOC, PRINGE-ALBERT, Se$k. 


Assurance feu, vie, accideuts 
responsabilité d’employés 


Prompt sorviss Employé français 
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dirigé par les 
PERES JESUITES 


Cours claslque ct cours 


commercial, — Prépare à 
toutes Les carrières : auser- 
| doce, droit, etc, et conduit 
il à l’immatriculation et aux 
degrés de bachelier —Pros 


, 
. 


i 


mme 
POUR VOS TRAVAUX DE 


NETTOYAGE et de TEINTURE, 
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pectus el renseignements 


a .— 
G + 


Rev. PERE RECTEUR 
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| Edmonton 10.210 Alberta ie Ave Ouest, coin 14e Rue 
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|| AGADEMIE ET PENSIONNAT || MAISON BELGE 
| "AGE : SEC 
| DE NOTRE DAME DE SION |} ruavan, sauve 
PRINCE ALBERT, Sask. PRIX MODERES. 
| Vous trou vorez ici une | éducation soi. 
gnée, un cours d’études complet, une MACHINERIE MODERNE 


parfaite discipline et un milieu idéal, 

Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de pointure, de 
lesain, de travaux à l'aiguille, de dno. 
vylographie et de sténographie, 


PRIX MODERES 


C. Courtois 


71 rue de la Rivière Ouest 


rennernrerpmeyeonn.d 


Pour les conditions et autres ren. 
seignements s'adresser à 12 


Név. MERE SUPERIEURE 
p. 1.1.91 


een 
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AE. PHILION 
Barreau de 1, Sas 
et du Mano 

HE, NOEL 
Membre du Barreau de Liu, 
et du Québes 


nm 
Dr C.R. PARADIe | 


Autrefois de Londn. 
l'hopital Nocker de 3 M 


Spécialiste en chirurais à 
et maladies de lu fin, 


Edifice McAra et V'. 


1895 rue SCARTEH, Cpreint.; 


Metubre du 


nn 
ea) 


Gr 
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Telephone 4605 "à 
Residence 2039 rue Rob: 
Tôlephous 4606 vue 
ÆAEAURES-—-de 9 à 1] 20 de z4 
p.10. et de 7 à 8,86 pur ‘ 
/ REGINA, Sask 
ne, 
. nn 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUR: 
| ET NOTAIRES 


» 


VAS 
{ no 
Bausse de la Han qe» J'{} ya 


PRINCE ALBERT, Stat 
Su 


J. E. LUSSiER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, sask. 


me 


Gradué de l'Université Laval ue G 


Ses, 


J.-À. EEAUPRÉ,B.A, K.-L. RÉTOURN A 1 34 


BEAUPRE & BETOURMY 


AVOCATS, NOTAIRES, RTE, 
BUS r ! 
Clwure 312 Edit M'taiyre 
Tél. Main 1664 Win cu, Ka 
nc 
ne en 


L. À GROUx, 


“| 


de la société légale 
B1SHODP,GIROUX & COULTER 
Avotats et Notaires 


—— 


Edifice de la Binque Moison | 
EDMONTON ALBERTA 
TE 
1 
À. GELINAS 
AVOCAT PT NOTA\IRE ' 
Man. | 


J4-31 à 


A. H. DE TREMAUDAN 
AVOCANENOTAIRE 


400 Edifice Nanton 
203 Menar Portisce 


WINNIPEUG, MAX. 


ARGENT A PHL 1" 
Vente et achat de proprietts 


MONUMENTS 2 PIERRE 
RAR TOMBA 


Nos prit sen 
185 PUS DS 
SASK, MARBLE 11 


CONSTRUCTION 
69, LTD 


119, Ru E 


AYRLIBR DR PHOTOGRAPHIE 


The 
BANKS STUDIO 


Sucoessour de Chishalin Sturiv | 
ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux 2x6cutée ER Dnren 
Agrandissements do ph 
AÏtention aux commandes par Ie J:9819 


46 EST, HUITIEME RCE 
Prime 
Téléphone 642 


Albert. CT y 

Boite postale | 
AIG DE CORDE 
BOIS DE CORDE 
ez du hois de ui 


D 
x du many Pr 


| Go. Li 


mue oui 


Bi «ous nv 
dre, apportez-not 
les plus bauts pri 
bon bois de toutes surie8 


The Prince Albert FU 


iTème rue ut vême 416 


nous -le. 


100 nouveaux abonnés au 
patriote” depuis ie com- 

encement de décembre. 
395 cette S 


emaine. 
Ces chiffres ont leur élo- 


Alfred Lalher, Ponteix, 

Arthur Tourignv, Ponticix, 

J, R. Parachelle, Ponteix, 

AUS A. Lemieux (25 abonne. 
,,,tnents), Willow Bunch, Ssak. 
Mare A..Noël, Willow Banch. 

Abbé A. Ménard, Willow Bunch 
ins Sabotrin, Willow Bunch. 
Philippe Légaré, Willow Bunch, 
Adrien Brûlé, Willow Bunch, 
con Currat, Willow Bunch. 
Los. Dupotreault, Willow Bunch. 
Siméon Béliveau, Willow Bunch, 
Gabriel Mondor, Willow Bunch. 
HTomnisdas Dionne, Willow Buneh 
[Isa Lapointe, EN punch. 

: “Treffié Bonneau, Willow Buneh. 
7 à une oeuvre de première iMme Veuve E. Bonnean, Willow 
la réunion de;  . 
OC) Bunch, un 
produit déjà, Prudent Lapointe: Willow Bunch, 
rsultat superbe. Dr P. IE Pavullée, Willow Bunech 

n rés s pas nous. Benulne, Willow Bunch. 

Nous ne pouvon | P SF. X. Bellefleur, Willow Bunch. 
Leser personnellement à!\fie Mathilde Légaré. Willow 
bon de nos lecteurs, mais] Tinnch. 
sommes assurés que tous .Dr À. Godin. W illow Bunch, 
ous de faire leur part Norbert Parkes Willow Bunch. 
ont à coeur de Fait d ! la omuald Granger, Willow Bunch 
Ne remettez pas à demain 18, Klide Bruneau, Willow Bunch. 
Lonne résolution .que VOUS ISiméon Ducharme Mullrany. 

Lyez prise aujourd'hui d aider | Alfred Jalonde. Mullrany. 
\ la cause. Il n'en coûte qu’un Louis Prodel, Mullrany. 


hoisir qua- Alphonse Lalonde, Mullranv. 
léger effort pour choisit QUE Eine Lalonde, Mallranv. 


adresses de pa- | Qiner Dupuis, Mullrany. 
Lens où amis qui seront si |(olhert Tessier, Mnllranv. 
reux de recevoir toute l'an- Cie Canadienne de Colonisation 
eu : 
Lu des nouvelles de votre). 


(10 abon.), Régina, Sask. 
, Lauvont Rov, Régina Sask, 
Lays. Dieu vous récompense: | hr Parndis, Tégina, 
LA de votre générosité. Abbé Z. LE Marois, Réginu. 
: 3 UÙ i, Régina 
une fois merci à tous .L'n ami, Regina. . 

Enco eu : ibteurs et JA. Forcier, Gravelhourg. Sask, 
pos généreux SOUSCTIPIÉ ‘Israël Bonneville, Ponteix. Sask, 
is veuillent bien agréer nos‘ Ant, Thibault. Ponteix. 

Lelleurs voeux de Noël et de jUn ami, Sedlev, Sask. PQ 
: Antoine Minville, St ‘Anicet . 
velle Année. sinteine M : , F. 
Re nou Maurice Quennelle, (10 abanne- 
à ments) Wauehope, Sask.  . 
Le cadeau du “Patriote” à vos J.-L. Pelletier, Rosetown, Sask. 
amis est toujours 0 
apprécié 

Vas entre autres une lettre de 

a pie de Québec qui en té- 


ce. à 
approche des fêtes de 


Noël à donné un magnifique 
egain d'activité à la camper 
me dE propagande qui ne peu 
Lanquer de se continuer en- 
entrain. 
 essiOD est excellente de 
aire un cadeau à vos amis en 
Leur faisant connaître L Ouest 
ar le moyen de votre journal. 
De cette façon vous contri- 


+ 


Due 
importance, et 
bus vos efforts 


{ 
} 


MOUVEMENT 
pe L’A.C.F.C. 


1) 

nulune: | er 
Variinville P. Q. 18 dët "191 

Vu wrand morei pour J'ami géné-. 
a qui à pus é en mon NOM un abon- 


bement d'un an au l'atriote de l'Ouest. 


Î 
| 
| 
| 


question du français 


. : . ET De divers côtés, depris deux on 

La vie pros ice de Québee s'in- ‘trois seniaines, plusieurs de nos 
eur a Nehatchewan: c'est done avec Lunis se demandaient arec anzricté 
Léresce majors it progrès de sa jeune À pourquoi l'A CE, Cine se mon 
pri finir que nous Tisons Vo ee pus davantage, à l'occasion de 
pes omtaait journal, Mes meil Te pifante question des langues et 
Îne prenait pas hardiment, devant 


etre télieitations, 
\Mbert CouRTTMANCITE. 


Liste des souscripteurs de la 


semaine 
D. À, Huet, Woksoley, Sask, 
Un ai 10 abonnements) Laflè- 
ch, Sak. 
( Eaund Pekourt. Laflèche, 
( \. Bourassa, Lafloche, 
Fratk Line, Laflèche, 
EN Binnelle, Lafloche. 
Dr LE. Belourt. Laflècho. 
Dre Mot beetle, Lafleche, 
As fi Dubois. Laflèche, 
Joli Beancanp. Pontoix, Sask, 


kirun Libosron (10 abonnements 
Ponte, Such. *“ 
D, Jesop, Ponteix, : 


menacé, 

ipas usé de la tactique chère ar 
lOrangistes, aux Sons of Englan 
let à leurs confrères en fanafisme: 
nous wavons pas cherché à créer 
une agitation factice; nous n'a 
vons par assiégé la Cham bre et les 
journaux de pétitions. Mais eelu 
ne Ve 
Îles bras croisés pendant que nos 


enlever le peu de droits dont nous 
jouissons | 

On comprendra pourquotr nntts 
avons gardé de silenee jusqu it. 
k] Aujourd'hui que la bataille a eu 
Le s 1. Lupien, Ponteix. lieu, hous n'avons plus We même 
" Forêt, Pontois, réserve à observer. Il est juste, 
I A Pohin. Ponteix. ld’ailleurse, que les Franca-Cani- 
UK Laflnie, Ponttx. idiene de ln province sachent quel 
prices Pontoix. n été le rôle: joué par leur sorte 
pur alreotte, avoent, (10 -a-, fan nationale à ce moment © 
BGnent-), Pontaix, que. | 
il Giroux, Ponteix. ‘ Dés que notre Comité Exécutif 
Le À Royer, Pontoix, en l'assurance que la question dex 
Li Cleticr, Pontois, langues serait réglée à rette 8eSSIOU 
de Tant, Ponteis, de la Chambre, il s'est empresst 
aie Lihuivu, Pintoix, l'avises ex moyens À prendre 
Mi Lau, Ponteix, pour asaurer la sauvegarde dr 


ETACHEZ CE COUPON 


LP PUrporE pr L'OUEST, 
PRINCEALDERT, SASK., 
Veuillez, trouver € ë 


"em nées, 
FuVants : 


EE RE 


ciinolus la somnie de 95.00 en mandat poste, lettre 
où chèque pryahle au pair pour ler quatre abonnements 


ns 


Nom ., Adresse 
l 
‘ D Rméomtag nimes ve à à nn 
\ 
è 
N. 
4 Fi 
ea crus We 
+ re à ue 
Ce cou se ; Un 
‘ « j4 ts He 
Patriote de OUR a a ner dre. RE ment: gratuit au 
x Ÿ 
. | , 
Signature . - “ | de 
DINTE Terres Le poenneuseedepéeragennsentenrese 
Adresse & ‘ 


TPS ETC TS CELEEEEES DES 


le publie, la défense du français | 


, “{ 
I est bien vrai que nous n'avons | 


cances 


t pas dire qué nous restions 


adversaires s'acharnaient à nous 


mo 


LE PATRIOTE DE L'OUEST MERCREDI 25 DECEMBRE 118. 


| fronenis. Nes prinermur mem 
Lhres se son réunis denr fois à RE 
lgina. li dernière foig dans la se- 
emaine même de Pouderture de Po 
session, Île ont fait les démarches 
LP ANRT TES pour placer nos reven” 
‘dications denant ler autorités. 

Entre temps, l'Association «à 
poureniri 8e eampagne d'éducation 
parmi les ineilleurs éléments de la 
population anglaise. Les articles 
de notre distingué collaborateur 
“Canddien”, sur lu ‘Question des 
Langues”, parus 1 y « quelque 
temps dans le Patriote, ont été tra- 
ils en anglais, réunis en brochu- 
re el distribués anr députés et à 
nombre de personnes influentes à 
travers la province, De plus, cha- 
cun des soiranteetun membres de 
lu Législature « recu du Secrétariat 
de PAU, (un exemplaire du 
Clash, le fameux livre de M, Wit. 
liam. Moore, qui constitue, comm 
on de suit, un magnifique plai- 
doyer en faveur de la cause franeo- 
cenalienne, On ne saurait dire 
que tout ceci ne nous & pris aidés; 
est trop facile de se rendre eomp- 
le, en parcourant les discours pro- 
nonrés lu semaine dernière, que 
les orateure avaleut lu nos auteurs 
let s'en étaient inspirés largement. 
Le résultat le plus clair du dé- 
\bat aura été de porter les argu- 
ments en faveur du français de- 
vant le grand publie de lu province 
et de erées partout l'impression 
que notre langue oveupe une situe 
ation. à part au pays. 4 nous de 
profiter de ce nouvel état d'esprit 
et de poursuivre nos efjorls en vue 
d'éclairer l'opinion. 

DoxaTIEN FRÉMONT. 


| 


n 
î 


| 


| 
| 


TT TT fl ene—— 
La question du français 
 CNuile de lu 2ème puge) 
sotent traités comme des Cana- 


| 


4 
1 


gers. Cependant l'usage de leur 
langue est un privilège plutôt 
qu'un droit: cur si c'était un droit, 
on ne pourrait pas l'abolir. 

M. B. lauson, député libéral de 
Milestone, se prononce contre le 
bill du gouvernement, Tous ces 
souvenirs du passé sont très inté- 
ressants, mais nous vivons dans le 
temps présent et nous devons nous 
guider à la Himière des conditions 
jactuelles. La population française 
Lu toute ln svimpathie de M. Larson: 


Î 


mais ce nest pas le moment de | 


faire du sentiment et elle n'a droit 
aucun privilège spétial. 


M. R.. 4. Phin. député de Pi- 


ipestone, répon 


d à quélquesunes 
LAC FC ete débat sur le | des -hjnettmtr ire de 


I reproche à eceux- 


l'opposition. 


ei de chercher à faire du capital 


politique sur ce 


cais é{ catholique. 

M, Galluugher, député conser- 
vateur de Thunder Creck, défie 
gouvernement de soumettre 
question à un referendumi. 
lreproche d'avoir précipité ce dé- 
bat et demande pourquoi il n'au- 
rait pas été renvoyé après les va- 
de Noël, ‘Le bill, déelare 
il'orateur, “constitue nn privilège 
spécial en faveur de cinq pour 
lcent de la population, alors que les 
Allemands constituent dix-huit 
[pour cent de cette population. 
: Pourquoi alors ne pus wccorder le 
même privilège aux autres natin- 
nalités? 

M, Dunning démasque 
Le chef de l'opposition. 

A M. Dunnine, le secrétaire 
provincial, revient l'honneur d’a- 
voir démasqué le chef de l'opposi- 
tion et de l'avoir forcé & avouer 
que son ænendement, qui semblait 


! 


demander Ja suppression de toutes 


les langnes étrangères, visait en 
réalité senleinent à en défendre 


l'emploi comme langue d’instruc- | 


tion. Le plan dé l'opposition était 
de pouvoir dire à li population de 
lngue étrangère de la province 
qu'elle s'était nrontrée plus géné- 
reuse À son égard que le gouver- 
nement. M, Dunning à ou beau 
succès devant da Chambre en dé. 
nançuut ve ‘eamonflage”. 

Il aborde ensuite la question du 
lfrançais. Pour lui, comme pour 
l'4 plupart des autres orateurs, les 
Canadiens français de la province 
n'ont pas de droit légal à leur lan- 
gue dans les écoles, sauf celui que 
la Législation ÂvEe convenable de 
leur donnner.’Heurensement nous 
sommes obligés de penser quelque- 
fois qu'il y a un droit au-dessus du 


simple droit légal. [1 v a un côté | 


moral et un droit moral, Le droit 
moïul des Canadions français re- 
pose sur leur silnation de premiers 
oveupants du sol éonquis par l'An- 
Fgleterre. Les Français ont été les 
premiers habitants de cette pro- 
[vince et y ont formé d’abord la 
majorité. D’après les princives de 
H'opposition d'aujourd'hui, ils au- 
{raient pu supprimer l'anglais dans 


. les écoles Que firent-ils au con-: 


Îtraire? L'uno des premières or- 
donnances passées par €e consei 
légisintif français fut un règle- 
ment rendant obligatoire l’ensei- 
gnement de l'anglais dans les éco: 
les d'alors. 

La générosité des C'anadiens. 
Voilà comment les Français 


| 


diens, et non comme des étran- | 


te question et de 
suivre la suggestion de leur chef 
de s'opposer à tout ce qui est fran- :PTCe 


1| 


pee n en EEE ES 


nous ont traités quand is l'or 
maient In majorité dans ee pars es 
tenaient la {balanée di pouvoir, 
Serons-nous  MOÎNS cénéroux, 
maintenarm que €'es nous qui n- 
vons Je pouvoir? (Non! non!) 
Le chef de l'opposition parle com- 
me si les Canadiens français do- 
vaient Ôtre mis € quarantaine 
dans la province de Québec, 1 
dit que c'est une province fran- 


er 


caise, | 
M. MeLean: Je n'a pas dit ecla. 
M. Dunning: Cest probable. 


ment le député de Rostown, J'ac- 
cepte Ja cofrection du chef de l’op- 
position, L'ensemble de ses re- 
marques donnait cependant cotte 
idée. I a dit: Quéh ext la pro- 


vince française du Cimada. Je ré lenis v sont très attachés Tandis 
ponds que Québec nest pas dufque 


réuni il a quelunse semaines 
pour étudier les movens de 
maintenir ef d'augmenter lumitic 
entre les denx nations, IT a re- 
commandé l'étude de l'anglais ot 
du franeris on Angleterre et en 
France, afin de favoriser une 
meilleure entente et de meillenres 
relations commerciales, 

Les Canadiens tiennent à 

leur langue, 

Après avoir rappelé le bilinguis- 
mie existunt dans les différentes 
partios de l'Empire britannique, 
M, Dunning revient À la question 
da franexis. Une autre raison. 
dit-il, pour laquelle on doit le 
mettre à part des langues étrange- 
res, Cest que les Canadiens fran- 


V 


les populations d'origine 


tout une provinee exclusivement étrangère ont très peu usé du petit 


frunenise. 


Du minaité anglaise, privilège qui lon était necordé, 


qui vost considérable. paisqrelle féost un fait digne de remarque 
envoie quatorze Qu seize députés à lque tous les centres franco-canie 
la Chambre législative, jouit d'une [diens ont {fonjonrs pris avantage 
liberté inconnue: d'unenne autre {du droit à eux conféré il va qua- 


‘minorité dans le monde entier, 
(Applaudissements). 

Elle a le privilège de si langue 
dans ses évoles, et n'oubliez pas 
que la Législature «le Québec, 
icomposée comme ele l'est d'une 
majorité de Canadien: français, à 
ile pouvoir de faire ce que l'opnosi- 
tion ferait iei aux {iunuliens fran- 
“eais de notre provinee, si elle avait 
de champ libre. Œlle a le pouvoir 
de supprimer la lanone anglaise 
dune les écoles de Et province de 
\Québee,  L'Acte de l'Amérique 
britannique du Nord pe protège 
que les droits religions des mino- 
lité C'est Ja proies qui a au- 
Lovité sur la langue duns lee éco 


CS, 


| 


} 


s 


de des Canadiens français à our 
égard comme minorité, [LV a 
ju 
W. 
ces de Québec, le chef de 1 


tretenait de ee sujet. 


sent le nrieux sont veu 


2 


ments). 


les rapports. 
ci apparaît 
Je suis le € 
langue anglaise. Je suis député 
d'une circonscription dans laquel- 
[le la majorité « compose dl'élee- 
Hours eanadiens-français qui n'él- 
'sent quand même. C'est pour enx 
lune façon de prouver leur courtoi- 
sie à notre Ceurd et quiconque tant 
soit peu au courant des choses de 
Québec sait que l'harmonie existe 
entre les deux grindes races {Apr 
plaudissements?. 

Je demande à la Chambre et à 
la population de la Saskatchewan 
id'être au mains aussi généreuse 
envers les repré-entants du peuple 
“conquis dans ectie provinec que la 
lrace ellemême est généreuse en- 
vers notre minorité 1à où elle l'eni- 
porte sur elle, 

L'opposition propose de snumet- 
tre ln question du français à un 
réferendum. Ur serait, dit M. 
Dunning, un travestissement de 
démocratie. Peut-on faire un re- 
ferendum sur le principe établis 
Nant que la furce est le drait? A 
‘quoi servirait d'avoir nn gouver- 
inement, si toutes les questions 
‘pouvaient être réglées par referen- 
dum®? Il y a de problèmes attce- 
tant les minorités qui demandent 
la considération soigneuse et saine 
d'un corps respons#ble, et nous 
avons cette institution dans notre 
gouvernement responsable.  ELcs 
majorités aveugles ne sont pas tor- 
jours justes. 

L'exemple de l'Angleterre. 

M. Dunning rappelle le mirn- 
‘cle de ln Penteûte et raille les 
membres de l'opposition pour qui, 
à les entendre, ce serait un ertme 
de parler plus d'une Inngue. î 
avoue que la race anglaise n'a pas 
montré beaucoup de zèle jusqu tci 
our se familiariser avec les autres 
angues, Elle x pratiquement dit 
aux nations du monde: si vous 
voulez faire affaires avec nous, ap- 

renez notre langue. Cependant 
Les penseurs séricux. d'Angleterre 
portent maintenunt leur attention 
‘sur ce sujet. Îls s6 rendent comp- 
te que cette ignorance des langues 
a hui à leur pays Un comité 
composé dè membres de la Cham- 
bre des Communes et de mmebres 
de ln Chambre des députés s'est 


dans mon propre cas. 


n 
€ 


| 
| 
l 


“is semaines à poine, l'honorable 
Mitchell, ininistre des Finan- 


Il me disait : 


hef de la minorité de 


rante ans, Ils ont mis à profit 
leur privilège de préserver fout re! 
qu'il vu de meilleur dans la na- 
tionahté  eanadienne française. 
leomime ils avaient Le droit de le 
faire. 

ên terminant, M. Dunning dit 
| que la population anglaise de 
province, avec la loi amendée, au- 
ru la facilité de faire enseigner le 
ifrançuis dans ses écoles publiqnes, 
1H exprime l'opinion que la solu- 
(tion finale du problème des lan- 
lues au Canada sera atteinte 
quand chaque enfant, d'un océan 
à l'autre, pourra acquérir la con- 
nuisance des deux langnes. 
Deux députés soldats 
prennent la défense 
lu francais. 

Le hentenant-enlonel 


F A. 


je Saskatchewan sur le même pied 
fanglaises,  L'oratour déclare qu'il 
a vécu avec eux et les connaît bien. 
ii les a vus surtout récemment 
dans le pays d'où venaient lenrs 
ancêtres et ils «x sont conduits 
villanment. 

Si tous les Français pouvaient 
parler et comprendre lanelais ei 


si tons les Anglais pouvaient par-: 
a mine- ler et comprendre le français, ils 
vité anglaise de fa province, m'en- |Sentendraient mieux les unx les: 
Le bill ouvre la voie à ce 


autres. 


Ubut.et il est permis d'entrevoir lé 


“De grâce, M. Bunning, que vos 

gens de lOrntt PRÉ ITA donne D majorité de Ti popu- | 
tion contre les Canadiens français. {lation sera en mesure de eonverser 
Nous vivans aver eux, ef, fuit eue 
ractéristique, ceux qui les connais- 
1 x qui les ap 
ient davantuge (Applaudisse- 
Parluut au uom de la 
minorité angluise de Québec. je 
le ‘puis dire que nous avons toujours 
la tou la plus grande liberté et le trai- 
T1 lui tement le plus équitable sous tous 
Lu vérité de tout ce- 


+ 


dans l'autre langue officielle. 1: 
langue française. 
Le débat sur Ja question di 


dans 
M. Larson 


véritable _débandade 
“anges de l'opposition. 


langue comme matière de classe 
Al votera plutôt pour le bill di 
gouvernement. 

M. Malcolm, député soldat, est 
aussi d'avis que le chef de Foppn- 


que le gouvernement. C'est à 
une véritable farce que l’on vient 
d'assister, 


quer, Il a soutenu l’amendement 
parce qu'il était sous l'impression 
qu'il voulait l'anglais seul comme 


langue d'instruction et comme 
matière de «lasse; maintenant 


qu'il sait à quoi s'en tenir, il ne 
voteru ni pour l'un ni pour l'au- 
fre. Sur ce, il quitte la salle, 

M. Sykes, qui a parlé en faveur 
de l'amendement, déelare qu'il ne 
veut plus en entendre parler. 
sort également de la salle au mo- 
ment où l'on va prendre le vote, 

M. Hogan, député de Vonda. 
déclare que tout. en étant favorable 
au bill. il est opposé au rappel de 
l'article 177 de la loi scolaire. 

On prend alors le vote sur Pa- 
mendement. Quatre députés de 
l'opposition <e lèvent en sa faveur. 
Ce sont: AIM. Melean, Badger, 
Gullugher et Sulked. Contre: 
jous Les membres de là droite se 
lèvent en bloc. en même temps 
qu'uu indépendant, le licutenant- 
leolonel Cross, 

Vendredi, 1 
on comité a adopté 
dant Particle 177. 

À votte occasion, M. Langley, 
ministre des Affaires municipales, 
a prononcé nn excellent discours 
dans le même sens que MM. Mo- 
thorwell, Latta ct Dunninss. | TL 
s'est attaché surtout à ridieuliser 
los Orangistes qui depuis 160 ans 
font. la guérre au français, d'ail- 
leurs sans aucun résultat. Les Ca- 
nadiens françuis, dit-il, sont in- 
absorbables en ce qui regarde leur 
langue. Au rgste, c'est par la lan- 
gue seulement qu'ils, 
Anglais, et lo frança 
sinon plus que l'anglais, la Inngue 
de ce pays. Si un homme n'a pas 
le droit d'apprendre sa propre lan- 


me 


lu Chambre réunie 
le bill amen- 


est autant, 


{ 


e dans son propre pays, quel ! 


droit.Tui restera-t-il? | 
La Chambre s'est ajournce au 8 


janvier. 


ETALONS 


Jeunes étalons enregistrée Perche: : 
ron ct Clyde, tout âge, poids de: 


PRE RE ER RE ES 


que les antres populations non : 


français va se terminer par une; 
les ; 


ui à soutenu Famendement de 
MeLean, déclare qu'il a été joué ct 
n'entend pas laisser lt purte au- 
verte à l'enseignement de toute 


sition donne plus aux non Anglais 


M. Turner demande à sexpli- 


| 
‘ils différent. des | 


la langue ! 


ENREGIST 


RES 


1,600 à 2,000 livres, Prix, de $230 
à $1,150. Conditions au goût de 


l'acheteur. On prend des chevaux | 


en échange, 4 


Juments enregistrées 

Jeunes junients enregistrées l’er- 
cheron et Clyde, toutes les gran- 
deurs, poids de 1,300 à 1,700 livres, 
Vous ne pouvez trouver une meil- 


lenre occasion nulle part en Sas | 


katehewan, 


Taureaux enregistrés 


Vingt jeunes taureaux Durham en. 
registrés, 


A. CITAMPAGNE, 
Battleford, Sal 


ABONNEMENTS 
IMPRESSIONS 


À 
; 


Voilà les trois moyens par 
lesquels vous pouvez en- 
courager une oeuvre qui 
sert la cause franco-cana- 
dienne dans l'Ouest. 


Le PATRIOTE DE L'OUEST 


PRINCE-ALBERT, Sask. 
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| 
| 


; 
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{ 
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Avenue Centrale 


r 
1 


| 
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La direction et le personnel vous 
expriment leurs meilleur voeux de 
joyeux Noel et de nouvelle année 
heureuse et prospère. 


GRAND MAGASIN 


McLean's 


TL LE 2 de de A de mu LR 


Pendant 
les fêtes 


Prenez le temps de vous 
faire photographier. 


c City Art Studio 


w. J, JAMES 


NOUVET, EDRFiUr MANVILLE 


Entrée sur Ja 10ème rue 
Heures: 9 a.m. à 9 p.m. 


FEV PPEPRREREE 


| 
| 


CONSTIPATION 
| 
démie, les médecins, comme les bu-.| 
crire Ju nécessité de prendre soin 
le sang; donc, elle ne devrait tonne! 
Le traitement de la constipation! 
ivous trouverez chez tous les mar- 
voyées par la poste, sur réception 
AMERICAINE limitée, 4 

Votre appétit est pauvre + yuti 
langue est blanche, vous avez mat: 
Après avoir mangé, vous avez en- 
flatulence, gaz èt attaques de bile 
PAP-SAG (tablettes antidyspepti- 
jourd'hui, votre guérison commen- 
mèdes, à 0 sous la boîte, ou six 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN- 


“Hier, aujourd'hui, toujours, ‘et| 
spécialement dans des temps d'épi-| 
‘Teauk de santé, se sont toujours en-| 
tendus, et avec rafñon, pour Pin 
des intestins. 

La CONSTIPATION empoisonne 
être tolérée, moins aujourd’hui quel 
jamais. 
“est tout indiqué dans l'emploi de; 
.ROBOL (Tablettes Purgatives) que: 
chands de remèdes, à 25 centins la! 
Loite, ou six pour $1.25, ou en- 
du prix, par la 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO 

7 274, rue St-Denis, Montréal 
{ \ P P 
L 

êtes mal à l'aise après vos repas : 
vous êtes sujet aux nausées, votre 
Vaise haleine, mauvais goñt dans la 
bouche. 

vie de vous coucher, vous avez des 
douleurs au creux de l'estomac ; 
vous ennuient. C'est la Dyspepsie. 

Nous recommandons l'emploi des: 
ques); soulagement immédiat. 

Si vous prenez les PAP-SA( au- 

cera aujourd'hui, ‘ 

Chez tous les marchands de re-' 

pour eÿ2.50, ou envoyées par la 

poste, #ur réception du prix, par la 

CO-AMERICAINE limitée, 274, rue 
St-Denis, Montréal 


| 
(ul 


Prince-Albert 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


MERCREDI 25 DECEMBRE 1918. 
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Les Centres Franco-Canadiens 


SERLICE SPECIAL DU PATRIOTE NE L'OUEST” 


è 
CHCS IH ELITE eTUTITEIUT e DUTHLU ES TÉOTTHUE SU TPIUTTEE JS SU 


GRAVELBOURG, Sask. 


Pa Société St Jean-Baptiste de Gra 


Vilouupe 4 l'occasion de fa mort de ts. : : 
" reason M Voël \ Victor De magnifiques prix seront 

fix tosns HOT PES TO OMEM, ONE Vie : , 2 H 

: NH . d distribués aux gagants des parties de 
late ft Mes, Satuaisettes membres 

t t dévoués, offre à leur cartes. 
thstitenies 1 devons, Oofre à DL 

| MR ons ‘ | - Deux héaux prix pour les dames et 


Sue 


ie 


Da Sncièté fera chanter des services 


sobounels es l'église paroissiale de 
N ‘ à k rogént pas: y auru pour ées Perso 
éuneibonre pour fe repos de ieur [nes des prix d'ecouragement ! Tofs | 
« «: # S * 
ne un le IS et l'autre le 23 courant, hd NA sont done 
, + d a LE ns 
L \ccnintion St Jeau-Haptiste de : î LS 


D ulbaure, u feuu une assemblée di- 
us ee S décembre, 
M, Adélinrd 


our, rempiaeant M NX. 


VO HT WMais secrétaire, remplucant 
SOON, lard, M. Blais fut élu 
nu tation. 
JF BEAIS, 
socrétuire, 
ue aneees À men nssneens 
ST. LOUSS, Sask. 
_uvcombre EF eut une soirée 
cts au profit de l'église de, 
ù fois. Nate Lien comble avc 


cons hs généreux soisins. A 
casio nas avions une petite ! 
1 LS enfants de noire écoie 
direction de nos distinguées 


! 


. 
partotenment réussi chant ra- 
it léclamation 


anuliise, tout fuf digne des 
is cluves, 
ortuue pen vue paroisse ! 


es Helirieuses si enten- | 
l'éducation des enfants 
os Cebles parnissiales : 
vetient ! 


cuir 
éoiuet 
nos ennemis qui 
‘ rovres en présence du sueeès 
nm cc lit d'hier 
Au at 

ire qrecettes de 
<urtont venant après les 
l'achat de statues, : 


conrce naæbhes, 


Son iptious pour 


ces plus sincères sv pipathies. 


A cette oeca- 
Aussunt fut élu di- : 
Atlard et 


ls lies de li Providence. k 


dietion fran- ! 


soir doivent nous. 


la soirée fureut très 


Me nent e en e NE TELLE PIC DTTTIT 2 TTTITEIY ET QE 


levanmie musieul 


j" en auglais. ete, ete... 


Nous invitons spéchulement nos bous 
aus de Willow Huneh et de Saint- 


| 


deux pour les messieurs... Que 


nez en foule à Verwood, le $ junvier. 


le prograntne complet de cette soiréc. 


0 


STORTHOAKS, Sask. 


des flots 
des 
les enmplots, 


méchants arrêter 
RACINE 


aussi 


Soi 


\oit son prochain. 

La FoNTAINE 
_Etudiez Lien ces phrases Faites-en 
Lune puraphrase élaborée. Après en &- 
jroir fait une étude complète si vous 
pn'en tirez pas une leçon, cest que 
jvous avez le timpan morennement dur 
lou le cerveau bonehé.. Je m'adresse 
Isentement à ceux qui veulent les lire. 
Vous Hirez ensuite la fable de La 
intitulée: "Le vhien et son 
jombre”, Far qu'à moi je Hs de 
temps à autre ces belles fables de Lu 
| Fontaine et je les trouve aussi nutri- 
jiies pour mon intellectuel qu'un hou 
bifteuk pour Mon estomac, Je de- 
cmande à nes bons umis de” Storth- 
ÿre: ils s'en troiseront 


UFoutaine, 


! 


los de les 
ibien, 

l Paites attention à ce que Îles un- 
glais ne disent pas de vous: He has 
more ononey than brain”. 

Quelles que soient jes lois que nuire 


Législature pourrait passer Visas fa 


discours en francis 


moins habiles aux cartes ne se écoute 


les bienvenus. Ve- |villiers, Ducharme, Shigley ont donné 


La semaine prochaine, nous donnerons jee “l'étote" 


Celui qui met un frein à la fureur! 


On se voit d'un autre œil qu'on ne | 


| wi WILLOW BUNCH, Sask. 


a 


Beau suvcecs.—La séance donnée ivi 
dimunehe dernier par les membres du 
sCercle Jeunne d’Are”, de Suint-Viv- 
tor, à obtenu un maguhifique 
La vaste salie Saint-Jean-Baptiste 
était trop petite pour contenir toutes 
les personnes désireuses de venir ape 
plaudir vex jeunes artistes... M. tr 
curé Lemieux présidait ayant À ses 
côtés M, le maire Parkes La salle 
était bien décorée de banderoles tri- 
colores et de drapenux canadiens et 
de Tous les acteurs ont oien 


s rempli leur rôle.....Notre umi Coutu 

st surpassé. Dans les entr actes, il ! 
a fuit rigoler lu foule arec ses déclu-,| 
nations eumiques. Nos amis, Heuu- : 
des preuves incontestabies qu'ils ont 
pour faire d'excellents ! 
Facteurs. 

Les différentes parties du program, 
lie furent bien eXéeutées et bien goû- 
|tées de l'auditoire paree que les ÿp- 
| plaudissements furent fréquents, Lau | 
comédie “L'Luglais tel qu'on le parle, 
Les 


ja remporté un franc succoès.... 
quelques uuilingues présents étaient 
! passabietment intrigués de ces quel- : 
ques mots anglais qui soulevaient à 
| ehadue fois uu tonnerre d'applaudisse- 
ments, | faut avouer aussi que cer- 
taines réparties n'étaient pas des plus ‘ 
flatteuses à l'endroit de l'élément de 
langue “supérieure”, Notre ami C4 
était jmpayruble Mec ses Ves” usités | 
ñ tout propos. T1} nous & anis sous les 
Jeux un exemple frappait de Ju lour-:i 
deur d'esprit de nus “Chevaliers de 
F'Unilinguisme 

M, le euré Lemieux pronouça une 
lcourte allocution, offrunt ses télici- 
ftutions aux acteurs du “Cercle Jeanne 
d'Are” et remerciant la foule d'êt re, 
[venue aussi uombreuse applaudir nos, 
leompatriotes. Notre digne pasteur | 
jémit let souhait que nes jeunes gens” 
eu fissent antant. Hspérons que ve 
suubhait se réalisera bientôt, 
, L'assistance entonrh Fhyiune 
tional, Tous quittèrent lu salle bien 
satisfaits des plaisirs que leur uiail : 
procurés cette charmante suirée vé- ‘ 
créative. 


Dir, 


triQue À ses clients 
imprimés en françuis. 


gue liste de nos gens d'affaires sui- 
succès. [tant le même exemple. 
auraient oublié de faire faire des im- 
pressions nu moins bilingues, 
iquat n'achetergient-ils pus un eertuin 
inotbre d''Amanachs de la Langue 
Francaise" 
PET de fan 


P I A l'Ecol Ils voudraient ta réciprocité con- 
our les sessions de l'Ecole |;j5te non seulement sur les pro- 

Normale duils naturels mais sur tous les 
. — produits manufacturés, Ce sera 
La session d'Feole Normale un des articles ‘principaux de 


ipour la troisième classe qui s'ou- 
Ivre le janvier, sinultanément à 
Régina, Saskatoon et Prince Al 
et. compte 1fne inscription {otale 
{ue 


a . naises,  Posage de châssis dou. 
La Conférence de la Paix mne}f bles et de portes Emballage 
de meubles, ete. 


rence 


———— 


boucher, dis- 
caleudriers 


Braro! MP, Logaré. 


lavoir lieu dès le commencement 
des 


de junvier seront remis au mois de 
février, 


Espérons que nous aurons une lon- © 


Les fermiers de l'Ontario de- 
mandent la réciprocité * 
avec les Etats-Unis 


> ceux qui 


pour- 


Les culiateurs de FOutario 
jvont oueore plus lon que ceux de 
Ouest. dans Tr denmnde de li- 
bre échange unvec les Etats-Unis. 


pour donner à leur clien- : 


gue frunvuise” 


leur proganime. 
gta mgntens + 
EDGAR TAYLOR 


MENUISIER ET PEINTRE 
Réparation et nettoyage de Four- 


1200 élèves. 


QD —— 


en 
a _ _ _ 


commencera qu’en février |, 
Les préliminaire de da Confé- 
de nt Paix qui devaient 


de ta RIVIERE EST 


3g RUE 


PRHINCE-ALBERT, Susk. 


| 


Epa.gnez de l'argent en tissant 
vous-même vos vêtements 


AE 


La viguette ci-contre repré- 
sente exXaetement ee que nolis 
sendons. Notre manufacture 
est. la plus importante de 
tout Le pays. Nous avons tou- 
jours donné entière satisfac - 
tion à nos nombreux elients, 
parie que dans les mutériaux, 
la fomue, lu facilité d'action, 
ces rouets ve peuvent être 
surpassés. Vendus ait prix 
de $8.00 chacun PO. St- 
Isucinthe. 
Garantis pour cinq uns, si 
non retournez la murchandise 
#rgent sera renm- 


‘otre 
boursé. 


A. BORDUAS & CIE 


et 


du françuis, je pense que ce sera diffi- D = e op DE ï : 
ntdes chemin de croix et peinture ! 4 Verwood.- Cest le 8 janvier prés | 132 : 
te , . è , . D ue - rue Girouard ST-HY ACINTHE, P.Q. 
se ds a cire oxévuté à Milur. tite d'empêcher les citoyens dé Storth- chain qu'aura Jieu à Vérwood lu soirée | es ? 

La ciippe à complètement disparu : loakx de parler notre fangne. Nous organisée un profit de la future égi- | _ Î 
dounoie distriet, que le bon Dieu et otrrons le baitlon et urticulerons tour Li  pusieurs se promettent Lien d's | a RE Se — 
ot tour. Notre pensionnat a ag jours du mieux" possible lu langue de julien Qu'on ne manque pas cette en 
Vitieftouent épargné, grâce À une la race qui a Je _ plus souffert POUT laxceliente oveusion pour offrit notre 1) 9 
Denteeton de Ja Vierge linmaculée ON la pe A concours à nos coréligionnuires qui à BAN UE D HOCHEI AGA : 

2 . risque d'étre appelés délovaux par 0 es . amer i five .i 
seit ue Ft lacé toutes les * denivent s'imposer des sacrifices proiri ! 
(ONU peRGE RUE eu Es nos patriotes jaunes qui nous entou- ‘ ‘ … AT MS CAPÉFAR AUTORISE 0000000 Capitol veraé et Hiéserve 87700006 | ! 
pures de a Bison dès le début de: ° a construction de leur église. Ai: ; 
rent). k ! LOT AL DE L'AC PU $52,000,000 
répiucunte, in i t | .idune aux personnes charitables!.... =. 
gp , est vendu vingt automobiles jet pu jisife.te Rév. Père Auclair. | Bureau principal - MONTREAL 
5 en ‘is malgré notre récolte moyen | 111. Directeur du “Patriote de i 
VONDA,, Sask. ne. Si la récolte est bonne Tannée ot gquit ici cétté semaine, en DEPARFEMBNS D'EPARGXI à toutes les sue AURTES SUCCUTRR- ‘ 
rochaite, combien s'en vendra-t-il® | R : ; cursales et intérêt pusé aux faux hs plus élesés S . 
TT , prochaine. combien s'en vendra-t-il ftournée de propagande pour sou jour- deux fois par an. L 15 plus étre les dans la Sas ti 

Le basat organisé par les Daines de : 2 zen eos € P&r hatchewan : { 

. u o — fual — où plutôt pour le nôtre. Ne! EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI - 

Ste one de la paroïsse, copinencé Je B EVUE S k ge ns de Willow Buneh qui ont su ap i RES r | “oya N 5 ‘ ACHRTE t %e ar. { 
. * su apr ES pour les voyageurs: 2 STE traites, ur- dhANEE NE 

tt 22 octobre, et suspeudu par suite: ELL » SAS. des Amina ous À Ù 4 Hille Ê us Ue : , GRAVELBOURU 

de ln grippe, sect terminé le F, tte ee iprégier leeuvre éminemmrent patrioii | AN Ds de pannes des pass étrangers ; Luut St. Arnaud { 

CRI KFIRpES POUS Ta La grippe à buccé dans laque poursuisi par ce vaillant hebdo- li Nr as QUES SUIT ER principales villes du gérant {, 

déecisbre par un magnifique succès. 4 grippe à passé dans fax plu-!i adair 1 souscrit généreusement. | | monde :S'OCCUPE avec efficacité des coltections M due { 
F Les revettes générales ont été de Part dé nas tumilles, et malherreuse- pu ù ', N unis! pa que jamais |} ? faire dans n'importe quel endroit au causa À | PONTELX f | 
p HAUTS Sur ce, HIG1A43 de dépenses EI NOUS À culs six grandes per ['rANoNINe UNNr, nn ï eux | ] et des Etats-Unis. ; , "| 
: so set . : ant . nous avons besoin d'un atgune sérieux 1? pu , bug an ue ; Gen, P. Jessop 
5 done, hénifive clair: #1838,70. sonnes ef deux enfants. Durant eetté mur défendre notre religion et notre | { OUVRE des COMPRES COFJOINTS nu mn du gérant | { 
Nus deux candidates se sont dé-  pidémie nos eltovenus ont fait preuve a . Nus ennemis ne sement ya |. MARTEL où de la LATE Fi de sorte que Fun ou Lure. î 
Ha augure. Nos s ne ne É ES) : . . ne 
vouées d'une facon admirable: aussi 7 charité en abandonnant les tre. | x #ut ‘ À is ne dé n \ l'autre peut transiger les affaires de banque. mOVELL ( 
: : : > vez convaineus qu'ils ne désar- ; 5 no , décè . : 
Jeur dévonenous a plus large part du VEUX de Ja ferme pour secourir tes | et ne ee et Ne ù erséeution À Ceci est très avantageux en cas de décès. U. A. Housseau t 
Ês, Jugez AT par leur cuncours: malades. * jmeront pas de nifG , 4 perséeu { ls Toutes transactions par la poste resoivent utie cérant 4 
: = ; arienne être sésir dunx : : utieus moresné : 
ie Marie-Louise Loiselle a rap “M. Léqudre Deault a perdu un Fils [rent arienne vi Se être sé . ns | attention minutieuse et «mpressée, Un conmr 8 6 96 \ 
é 19293. Mike Marie-Rose Cou … ans et un frère M. Omer Deuult, |POU" OS ours Ve aveni | | te de banque s'apère focileinent par malle, à 
: \ : ‘ N rapproché irons les Feux ét pré- nt :] 
$647.43 PL Patrice Azur à perdu ? enfants: |" pre $ se l Î Agents aux E TATS-UNIS. en FRANCE, en ANGLETERRE, ‘eu 
‘ : : es  « st Mari une ptrons-nous à lutter comme des lions. r 
CA ces vaillantes candidates, aux due PIPETR ECS, et Murie, 15 uns, . 4 , ITALIE et ailleurs . ' 
, N 1 » de M. Louis $ui Loue Mariaue.-Le 19 courant, M. Geor- 
ies organisatriess, ainsi qu'à toux épouse de Louis Niidan avait Conti unissait se destinée à; î 
: . È sutier tuniss se destinée ? 
nx ef roles qui out pré té Juur çou- à poine NA ans, et laisse 3 enfants et ges on er . 5 . 5 { Succursale + PRINCE ALBERT, Sask. “i 
;j nn Mie Murie-Louise Normandeuu. de ' 
purs en contribué de quelques manis. jus ige, vw PONT .. ” TE. ARPIN, Gérant 
, Mine Gabrielle Gar Québee. fa hénédietion nuptiale Pa 
que ve soil, von présentons nos me Gabrielle jariépy sucer bait = RS Sr ge 
ue . . le + donnée par M. le curé Lemieux. 
incËêres remerciements, 6 2 décembr e. een ne Re 
É | Heure u Nos meilleurs souhuifs aux not | 
es henreux gagnants de la grande PUPFUASCINENT que toire bon curé veunx époux è » à 
de sont: M. Urbain Maveeuw (Von- {sen est exempté pour un gros rhuue, [ L ’ ” | 
- : [  Doxserve Ju Va Abnannachs do He Langue  Frun- 
1, une statue du Sacré-Cœur: Me :Dexservant Bafoche et Bellevue, il n'a . ; 

jée pot . à . â 4 doc Envanc . … Jeuise".. Dafts quelques jeurs nous 

Ma Loiselle {Vonda). un service de fpis Miénugé ses forces, pour secourir 
” ; : : uades : - POUPTORS Nos proëurer à Ja pharma- | 
tatlettei M, Fred Dellezuv (St Denis), ses püdudes. Jour et puit on Je N ss 

M : ° , a: . cie ui “Ahnanueh de la Langne Fran- 

déac de farine: Mile Ojgn Loiselle jvuvaif nu chetet des monrunts, os aise”. Que chacun se fasse un devoir 

n ! . av b NC ALL .. : : °: , 
* (Vendu). une portière de fantaisie, [préparant pour le grand voyage de Ten dehetee une. et au plutôt afin À partir du 28 nov. jusqu à nouvel ordre nous paierons 
Me T0 Desjardins (lerreboune PQ). Iléternité. ° ‘ » s 
er .. : - « d'obliger M Belletleur. ñ faire une cree à votre station. | 

LA chaise de sufon: M. Alex, Caro Vaissaneir L'épouse de Joseph Gau- cle commande. les prix suivants pour le gras de rè 
{ Bätoche Sask.). ne horloge: Mme fdet, on fils  Joseph-Hanno-\Mban, Gras de crème douce - - - 53 cts la lb 
Dadid Drigneuutt (Vaudaj, are {able Lacraiu : le Frère Alban, des Frères | mn s . 50 

« | Paerain : rére Alban, des ré - cts la lb 
46 salon: M, Aubé (Vonda). un tapis [St Gabriel de Moniréal. M, le curé, H. Gras de crème aigre No. | 
de sulon: Mine N. Lepage (Vondu), Chauvin, agissait comme remplaçant. Gras de crème aigre No.2 - 47 cts la 1b 
Hu énisse de friits: Ne Marie-Louise }Marraine ! Mie Veuve Louis Mélan- | 
él fier (Vendu, un service à eau. con, THE PRINCE ALBE RT T CREAMERY CO. LTD. | 
igeése.— Le imitin. 16 dégembre, seis | —Lée 13 décembre, M. et Mme Pro- Prince-Albert - . - - Saak. 

hé oaprès avoir recu les sacrements fente Theoret, toussguittaient pour un i ’ | 

akte Eglise. ext décédée Mme Eu lrovuge de deux mois dans PEN. Nous 

üé-Forvenuit. Elle  Tuisse pour {leur souhaitons bon verge. — TJ 

| re none ntene ed ! 


Se pleurer s& perte, son époux Pngène €f 
LAS A 
CE enfants en bas âgé. 


s sriipathies à faniilo 


L: 


“ 


cette 


entente men dome ef ÿ 


VERWOOD, Sask. 


mens 


:Be troisième dimanche dit mois est : 
QT jour affectionné par la population 
; edthotique : nyus uvons la messe ici 
"#8 jour-à. Le 15 courant, notre cha- 
ituprovisée était littéralement 
+, Les eummunioné furent nom- 
Après lu messe, il x Eut 38 


de régner. 


“bien décidées à rivaliser de 


en vue de cette fête. Toi 
drée € est méreredi, le 8 


suecès. . 


, 


. résidents des dames én unis 
: J'entente ja plus eordiale n'a 
. et toutes sé sont 


janvier 


T7 ES 


VISCOUNT, Sask. 


| 
Colonsas. Témoins: 4 Aug. Morneuu 
Augustine Hutton. 

- Fhaddée Stoppler, de Montmartre, 
let Marie Deere, de L'alousas. 
imojus: Charles Grosæ et  Hulthasar i 


Supder, 
eur C'ogyins et 


tu 
i 


gpounte PÉROINR : Alexis Ce et Mieu il est ferré. plus il éprouve 
ns | Disnense” ae L'été \é du confort. ÆE il tuunifeste su su- 
PEDSE AYANT RTE RebRee PA Miefuetion par un meilleur truvail 


Le troisième ‘muriage n été célébré 


avec les #Meniités ordinaires, 


Saskutéon -et-à Hégins. 


pé pr linfluenzu, 


rois mariages ont Gé véfébrés 7 
{Viscount a senixrine dernière: 
-Frauk Uovette et Fda Bloch, de 


dé- 


Mina Bubin, de 


Après la vérémonie, M. et Mme Jean 
Coggius sonk partis pour un +9 age à à 


It est ihtéressant de se ruppeler que 
M. Jeun. Coggins avait regn fes der. 
s tiers sagre etits au mois de novrent- 
Hirée n au profit dé la future église. bre, ayant. été dungereusement frap- 
“Annonce que ce sera un ‘begu Nous lui offrons 
Parties de cartes eychre et nos iueñlleurs veux, à ni ut À su jeu- 
ve hist } aouper Aux pauiers, bedu pro- ne épouse, 


Le cheval qui 
s'y connait 


IL 
appréc ie ie bonne ferrure, 
aline les fers qui lui vont Lier, 


et'uu meilleur cuructère, Envoyez 
donc votre cheval se faire ferrer 
lei vormno i doit Fêtre, Vous v 
trouveres vote avauituge, 


H, ERDMAN & SONS 


Forgerons, maréchaux ferrants! 
Carrossiers 


825 Ave Centrale "Tél. 2548: 
‘Prince- -Albert 


nr = 


Ne faites pas usage de tabacs trop 


fort qui nuisent à votre santé 
# 


CHIQUEZ LE TABAC 


‘King Georges Navy 


Il est doux et délicieux 


THE ROCK CITY TOBACCO CO. LTD. 
QUEBEC, P. Q. 


‘Féléphone 2390 | / 


A NOS COMPATRIOTES) 
A NOS COMPAT 


S | 
de la Province de Québec 


ER 


nn 


Désirant faciliter aux nôtres de la Province de Québe 
qui voudraient améliorer leur position en venant «+, . 
blir sur les plaines fertiles de la Saskatchéwan. 
avons ouvert un bureau à Joliette, PQ, 


a- 
nous 


Pour tous renseignements veuillez vous adresser à. 


| M. ASELLUS CHAPUT 
Palais de Justice 


Joliette, P. (4. 


VV nranrer-e ecrans 


La Compagnie canañienne de Colonisation: 


CHAMBRE 3, ÉDIFICE CLUB CATHOLIQUE 


1863 Rue Cornwall REGINA. Sask. 


. POTRIUR, Président SM UEAN ou 


CPE 


1 


M. 


me RE 


Prince-Al ert 
| MUSIC MPORIUM | 


Maison d° piano 
-GOURLAY - 


J'ai un splendide choix de Pianos, Pianos ao 
matiques, Phonographes, Instruments de musique e1 
accessoires. 


STOCK CONSIDERABLE ET VARIE DES DER. | 
. NIERS MORCEAUX DE MUSIQUE ET D'INSTRU. 
MENTS DE MUSIQUE -:. -: 


Stack important de disques à phonographes, v com ll 
pris les dernières nouveautés en fait d'opéra et demar |! 
çeaux classiques; stock important de rouleaux por | 
piano automatique. 


= 
. . ES 


Venez visiter le plus grand magasin à musique de i: 
Saskatchewan, ou téléphonez No. 2882 


Nous réparons tous les instruments de musique 


A. E. THOMPSON, Prop. 


Aucien Mens 1 


loger Ÿ 


_Avenue Centrale | 


AMAR SR RAR LADA ASALS A STE ET 


COOPERATIVE CANADIENNE 


Le Comptoir Agricole 


es nn cn 


LIMITE 
Courtiers en grains 
RSS DRASS ZT ZT 22 2IS2AT2SLIT AS II2 221221222222 


La seule compagnie française ayant 
un siège au Winnipeg Grain Exchange 


- VENTE DE TERRES -: ASSURAXCE 
Bureaux. 300 Edifice Grain Exchange 
Téléphone Main 3351. WINNIPEG, MAN. 


HR RÉ HP ET 60 FFE ES HE HSE D ++ #44 + po rrre ttes 


* 


_ 


CHR Lee Re Nervous 


LI 


ee + ep 


Chaque jour voit augmenter 

notre vente de spécifiques du 

Dr Hess et de Pratt pour la vo} 
laille et les animaux 


Burns’ [deal Poultry Food se vend bien aussi 


POURQUOI ? 


Sans aucun doute parce que nos clients obuen- 
nent les résultats garantis paf les: manufacturiers 
ces produits de premières classe. 


de 


\ 


FERMIERS! 


Nous sommes encore en position d'acheter 
de l'avoine. ‘ 


JA. KLEN 


SPECIALISTE EN FARINE ET EN ENGRAIÏS 


2861 


me 


Licence du bureau des vivres re Canada No. Ÿ- 


s Tél. 2701 


RL Re 


102, 8ème rue Est 


L 2 


ms entr , ; sai 
Jo in no pAN Li E É 
CA TER LOS E . 
temps-là. On publia un édit 4e 
à " re Auguste qui ordonnait de er LE FOYER 
CE sombrement des habitants Le bien de tous par : Pere C'est à h 
qure le rre.Ce premier dénombrn- l'effort de chacun qe se rythme 
de porte par Gvrinius, gouverneur 0 i le cœur d'un peuple TA 
ment 86 EP un alait 8e faire enFe- nee EEnneE nn j - . 
garie. non ville dont ÿ était on eu CL LANNEMEZAN NN NME CAR EU NAS AOL 
owirer Ui étant de In « : , ; U 
aire, Joseph it done de | ‘Et le cher petit, Bibux, andel: , La vie: 
gite Je Da id, part 3 ; l ; Due, CLS LEE Q h a vieil € horlo € 
n HT de Gaditée, et vit e qu des mers, détournera-til ses regards a pô {lesse chez soi £ 
ME site de Dar Pr avec [es chumps de butaille uujour- Une nuit ane dt E 
de gr se faire enrogisrer UE Di lonieux pour revoir le over . One HT sans étoiles, le vont 
queen pou A Se Pendant qu fis: LC ! au Bl0r IGUX pour TEY on" EC tovet , le truil pont: …. gud pleure sous pit fenétre et me 
parie, son ÉPOU que où elle de- où su place reste vyle” nee saronte ot jour le FretE it eanr : 

n » “ nu . . Ü , , 
girl Care arriva. Et elle ou _n Alors il verra, aû front du vieil- 
in gs premierné, PENSER urd, briller un éeluir de Berté. Il 
TELL 


- mait poin 
lerie. 
peur as 
Le 
a nuit dan 
toui à 
uw. Tout-à- 
leur apparut, 
y »nvironna, 


ait alt 
SUR 
seiltaient 
peur sropeit 
qu Seigsieur 


lance. lu imain de l'ufeul se lever 
ze [lentement pour Maire descendre 

la bénédiction tradition 
ce qui leur | elle, 


: aéleste 
té célestt Ame frayeur. Alors | : : . 

. e extreme Y : MapuiNA, 
ne eur dit: “Ne craignez point, PRINA 
PAR 1 tous annoncer une nouvel- a #———— —— 


er ie Viet 


je qui sera Pour tout le peuple le su- 
e : 


gnde joie: c'est qu'anjour- 
de Duvid, il vous 
t le Christ, le . 
Et vous le reconnaitrez On lruure-vous une preuve de 
vous trouverez un ef- Dieu ?=LDansx ma ennscience. 
de langes et, couché 
che.” Au même instarit 
 roupe nombreuse d'Esprits céles- 
M stenit à l'\nge et lonuit Dieu 
ent Gloire à Dieu dans le ciel. 
Pquix eur la terre aux hoinmes de 


Une nuit d'hôtel :: 


d'hi. LS 
ut qi tit S 
se CATD US 

Mrrque 


tel , 
‘ loppé 


faut ete 
ans uno Cf 


LUTTE DUR Lette EI te itUt LIITe Quel 1(Le LL)LLU ITU IEITIOTUNT@ PATETREREU EE SET LUE TE Le LINE STILL 


0 


Carertip qu'une dume Fattend un bureau, 116 
S'emprese, dune moi rajuate se cravate, de l'autre «on loupet, lertdis 
que de sourire conventionnel éclaèye déjt sa physionon. Au bout de 
ee }'étoit puis nue dame qui 


veenpe à l'arrière de lu munuferture quand Hu employé vient 
Le bouhonme aussitôt 


deux minutes il réappardt. furiensr 
était là, Fécrietil, c'était ma femme | 
Cette histoire n'avait fait rive. Elle me semble moins gaie depuis, 
qu peu d'observation ne appris combien le marque d'égards 
guéri révèle, si fréquent-entre mari el fenvmf, est déplorable Ua 
Etat dans plus d'un ménage trébucher le boñheur.. 
| Pouiquoi certains hommes s'imuginentäls ne desni letr Jen 
ne aucune des politesses, des menres prévenantes"qu ile prodiguaient ît 
Leur fümncée? Pourquoi maintes jeunes filles, sitôt murides, se croient- 
oies éguiement dispensées, rix-tvis de leur mari des mille petites ait 
tentions eharnuentes qui ont, bien suuvent, gagné sv cornr/ 
| Elles paraitront devant lui enlaidies pur ui aceonteemeont ridicule 
ct défiqurées par une coiffure en désordre. Les mois uimables, lex] 
clairs sourires qui acencillaient autrefois sa vente.onl disparu, Ha sont 
jremplacés, au moindre contretem ps. pur des paroles sryres et des airs; 
monssedes. Surrienne un visiteur, ah! par etémple. Mudume 'attife, \ 


Du rit Lrlaudais, gift une con page ludustrielle, était: 


n 
4 


tent ct nr'apptresent ar milien de 


scet noirs, voltigent au-dessus de 


LE PATRIOTE DE L'OUEST MERCREDI 25 DECEMBRE 1918. 


Me chers petite anti. 

Cest avons SONT que je VOX : 
rudire co que Pon vous à si soti- 
vent recommande déja: sovez po 


{IS 


Sovez polis avec Vos parents et 
Vos maitres, Fst-ce si difficile, de 


fuit frisonner! les grnds< arhres 


leur parler toujours vespeetuense 
lent, de les saluer au passage, 
d'être prévenants pour eux, de leur 
témoigner des petites attentions. 
d'aller leur chereher ce dont vous 


qui se lordent sous les ctreintes de 
h bise glaciale! Tinnée qui sache. 
ve el meurt subitement, tout ce- 
lg met du froid dns mon âme’. . 
Oh sensations que j'éprouve., 


les émotions diverses ro , , 
ns dive PROS QUI IN 4g1- de leur ouvrir ou fermer la 


de vous exeuxer si Vous êles 0 
de passer devant eux, de he jamnis 
répandre grossièrement, d'un ton 
rude, par des oui où des “non 
tout courts, si lon vous pose une. 
question où si Fon vons demande 
un service, tuais toujours. genti- 
ment: “Oui, nuaunan., ‘non. pue 
pa” “'eertainement avec plaisir 
mademoiselle.” 

Le mêmes proc délients of 
charitables la même bienveillane; 
ee doit exister entre les petits frè- 
res et sœurs, entre les élèves d'une 
méme ccole, i 

Au bien de vous diputer entre! 

vis, d'ôtre cuoisles et durs shit 
vent, habifuez-voux à ôtre aimable | 
vante. heureux où tristes, ces jours LE UNS envers les autres, À votx! 


cet étringc silence noctume, si 
lourd. si mystérieux ce soir, pen- 
dant que j'écoute le tie fac monv- 
tone. Qui va, Vient avec un bruit 
régulier et dolent, 

O ima vieille horloge! ses a 
gilles touillées, ses chiffres à de- 
mi effacés sont autant de voix qui 
tue parlent du passé! c'est tout un 
monde de souvenir qui se réveille : 
en oi ot dans une longue trai- 
te. ils passent tous devant mes 
veux! souvenirs lointains, depuis 
longtemps endormis et enterrés, 
qui &e lèvent ou après l'autre, puis, 
comine ne mie de papillons ro- | 


ñ 


ina tête ils reviennent tous vi- 


Î 
sons 


vous uporcevez qu'ils ont besoin. 


#T'ui 


je suis à La maison, je n'ai 


Mes petits amis 


m'écrivent… 


Shell Hiver, Such 
Chère Demoiselle, 

Lai veeu ln jolie prune que vou 
HÜtiez envoyée ponr le conrours 
voudrais bien être près de sous purs 
remereier defvive sois de 
envové beau petit 
moi qui W'attenduis 


CR 
Ho't- 
voir 


rose, 


ee fire 


Si queen 


Hhoir mérité quelque ehose. et surtout 


opte, AC 
Lise reetioie un petit Pire Si intére- 


ant. Je vais vous dire pourauoi p 
n'ai pus écrit plus vite, 

C'est Moi qui ui moissonne 
notre récolte, et papa la nrise on 
quintunuSs Papa et mois, nous avons 
fout mis notre grain en meulon 
lubouré eet automne, 
quatre chevaux, 4 
denx semaines maintenant que 
à nnnon, et je Jui ai aidé avant be 


récoltes, 


Vestptes 


vec Hier 


a per prie 


Je ne vous dis pas tout 04 
que j'ai fuit an dehors, enr cela etant 
trop longs faut que j'aide à pur 
car nous sommes dix enfants, et c'e 
moi qui suis Ja plus âgée. 
aux. 


Jar tres 
Le plus vienx des petits given 
a thans, Vous vovez bien que quand 


pars ch 


. Dope ge ep 4 DES LS . {temps à perdre, Vous voves hier cu 
Mais, dans Prutonidtés à quoi À si chers et disparus, mais dont Ja Pr mutuellement vos jouets, à | 


. L k \ 

lu maison éqaye, la toble se pure Vous entraide dans le besoin ce rétait pas facile d'écrire plus vite 
. noire néevvn du bai: < elite * sde besoin... | ue 

bon 2... î fninin de li mémoire esave de fui-! ‘ î ù Quand Pai écrit mon autre lettre. 


TTL E) repousse t. 


bases 


La Bénédiction 


Je revenuis d'une longue, fati- 

e voisinage de la Cirande-Chur- 

were volonté. treuse et, rentré fort tard à Grenv- 
nas nos chants à reitr des An- l'hôtel du Dauphin. 

La grande mourele est GphONC ET La imalmon étand pleine. on me 
au sunenrt Qué rette parole AU$ lim voyageur qui venait d'arri- 
. Cl n 4 
nc resailleut de Joie! C'est 6 [Kor, au eus où le vovageur v con- 
smenr dis Digrx CE dx topics Coutéairement à mon attente, il 
cat e amour aHteudit depuis tan parut très heureux de cette com- 
pi doauer Mir au monde. pour moi,  ('étuit d'ailleurs un 
Nutous tbits PETITE EN offrons-lui dite 1omnte fort. cogrect, qui paraisenit 
PTT LA LL “ue por un. coche, devait être bien garnie, à en 

sut de FROUFOUSE erecie QUE Con- 

Pveilhtit. J'étais harasé de fati- 
din Lutanti le frite votre näis- me, je me couchai en ‘hâte et 
js dnrer lex hbmnmes, Ces T'en le milieu de la nuit. je fus 

Sur la Jar réveillé par des gémisspuent ei 
pie tontenas tn Te pot re Toiion de chambre avait, ralhnné 
pur, Cite les portes de Bell  onbie, et, assis sur son lit le 
umo, hu. lorré d'aller maitre semblait en proie à d'effrovables 
ds au able, ur He paille dns tortures. 
oil ones mé pour HUE a ii je buighai son faut avec de 
ms, op cale enr ann si Era ]T'enu fraîche. je lui fis respirer des 

—J'espérais, dit-il, que xotre 
présence  éloignerait «elte crise, 
de vous voir partager ma chambre. 
—Souffrez- vous ainsi souvent? 
Lait place au jour dont la douce L Depuis longtemps ? 
nt Wanelisan l'horizon. _Depuig.. douze ans. 
Cle our dde lan :  levimpathie et cherchais à me ren- 
La cloche à grande envulée. dre compte de son mal: 
k turét, les branches des pins gu- n'est pis Mon Corps qui est muln- 
uriandees de Livre s'entrelucent de. c'est inou âme quil le tue... Je 
Su ke route toute blanche, __Taisez-vous! lui dis-je. Je ne 
het les traineaux se suceèdent. Euis pus un prêtre. si Vous uvez 
Giment. et les File et les filles, et |iflez Wouver celui qui a le pouvoir 
le prit enfants, eminitouflés de-{e consoler et de pardonner. 
Mate pour tenir, chez grand-père, |;ersunne, personge ne peut le dé- 
ei ef offrir les souhaite du ir. à iS <û 


runte et délicieuse excursion dans 
——— ble, je demandais ue chambre à 
cer ojoard'hui il nous e8t HË | hroposa de partager la chambre 
Qi ch de toute éternité, est le Rontirait. 
as eat rendre gloire Maison et fut rempli d'attentions 
te one ct sintère, Duranf tee unit, bien élevé et dont lt su 
juger pur le soin avec lequel il 
pont otre lumière ct notre rat. 9 
a mrtadnt nager APM  endornis aussitôt. 
du tou ourrige de ros mains, à trecodpés de sunglots. Mon con 
nat der roux, de toux rois visage liiême, couvert de sueur. il 
€ 
aa sues loft pour ant de mi En vu instant je fus auprès de 
sels: dès qu'il put parler: 
c'est pourquoi j'avais été heureux 

Le uet disparaisait lentement, Toutes les nuits. 

Biuat le soleil se lève radieux. | Et conne je lui témoigouis ma 
«ble chanter ses souhaits, Dans Xe cherchez pus. dit-il: ee 
conne ans mie annicale étreinte. fie un grand coupable. 
ke duchettes arpgentines tintent qüelque chuse de terrible à révéler, 
aude lonrrires, se mettent en | __ï\jon crime est trop grand... 
nant an, n'a vu, nn conscience est écho 


Mi laut de a colline, la petite [de «a voix; elle ne me laise ni 
Matt au loit dentelé reçoit, Hrêve ni repos. pas plus le jour que 
“le es fenêtres ct ses lucarnes, [lo nuit: mais da nuit. dans le st- 
de lits de soleil. Ils traversent |lence. l'obscurité. la solitude. je 
tiens. inondent toutes ‘les Isouffre à en‘devenir fou... 

Pres, fl Vu de La joie partout, Vous nie fuites une pit pro- 

Jus le chambre du foud. un [fonde it n'y a pas de si grand eri- 
Milk aux cheveux argentés us fine que lu miséricorde de Dieu ne 
pré du vieux bee d'érable, son- [puisse pardonner. Priez. pleurez. 
ÉRCLTOTETOUT réparez, | 
se tordant les 


ve 


couvrir, j'en suis sûr. mais Dieu 


Quel souhaite loratil à chacun 
M ent et petits-enfants 
Mn tout l heure, ceux-ci s'u- 
snllerent soit si main bénis- 
QUITTER 
Troniait 2 bien les faihlesses 
il “lui. Les penchants de volle- 
î ïe crane ol les petits vaprives 

Caen de ces êtres &imést Oht 
MO dois pas, à chaeun il pres- 
“ta ( renede 6ficuce, l'antidote 
HIS IL litserL . AV@C UNC 
lle pénctréc d'affection 
Moi qui clévent et rondent les 
US allant et forts, 


Minienent, un à un, les voilà 


ent. ces grands enfants 
nent elevés, en ee mo- 
ts HSQU'aUX larmes, Ts 
TE levant l'aïeul qu'ils 
en ,\enfrent, et recoivent, 
k n auéléction. ses conseils et 
DS me Puis dans une douce 
nee Not qu'un seul gt 
peut sut à exprimer: “Cher pè- 
( ME Pet vous aude à vos eu- 
ue de longues attiles eneure. ” 

ut RULL “uque le souvenir de 
INA émouvante n'entend 
Re ne SU SU JOveux qu'atttré 
je L crillon matinal 4 
es Qu Jour de l'an: 
FE pas avec | | 
lélour de etu 
DIRITR 
los, 


die douloureuse: il dim les k 
Weuxo: 1l dir les Bout le soul obstacle qui in uiñipé- 


ion d'une 
a de cet 
s chaque jour 
la veille. je 
vais bientôt mourir. usé par Lea r'e- 
quoï n'aura servi non 
Croyez-vous que si j'al- 
la justice je 
ins?  Subir la peine 


es. lu 
l Wlle né 
#nème bonheur le 


| SAIS OÙ 49 1H 
STE des tonttresses ‘f, Ant 


—Répures! dit-il, st 
mains de désespoir, répar 
puis pas, | | 

Et, sans que je puisse | 
continuu: | 

“Jamais je n'ai éprouvé conne 
cette nuit le besoin de erier mon 
rime. écontez-moi, je souffrir 
moins quand j'aurai tout dit. de 
auis médecin, j'ai tué un petit en- 
faut de dix aus en lui lisant pren- 
dre une potion. empaisonnée, Su 
mort a paru si naturelle qu'elle n'a 


us éveillé le moindre soupçon. _ Il 


er? je ne 


‘arréter Ù 


6 
Ce 
immense, fortune. 
douze uns. je su 
} 


lus malhewreux que 


: 


hait d'entrer en poses 


mords. A 
crime? | L 
ais me dénoncer à 


soutrtrAis mo 


ui m'est due vie serait ii soula- 
ment. mourir pardonne. u}r 


ment 


dus? vernit-ve pusstble?.…. , 
Je ane reeukti instinctive 
de te misérable; l'expression de s 
physionomie devint s 
se" que, SUN 

impression, je pris 
Loue Mennes et lui dis: “Ave. 
donmge:. denaudez urdon à Ï is 
ebanx haïñmes. Prenez ronsel 


j'Eänez, allez deruni 
ériue derman 


Û 


i douloureu- 


surmpnitunt mu première 
» pris ses haine dans 
u 


n à le Grande- 
dez le Père al- 


Ré'et.pauanter-lui ce qui #'est pawo 


Le mari, à son tour, ne se met guère plus en frers d'umabilité ni 
de courtoisie, Le voilà qui entre le chapeau sur: la tite. (est le set 
lyneur et maître, Llasle verbe haut et il com mare rudenientk on bien. 

le pipe cutre les dents, grondr. Jemais il ne Rémi pour fn ser- 

Luiee rendu. Jamais ne s'eveuse d'un retard quil orcosionne, un 
érangement qu'il cause. Jamais. non plus, al tbe ferait ue pes pour 
proenrer le moindre pliisir à sa fentmel. . 


ñ 


| 


\ 

De part e d'autre, le but convoité nne fois attélut. Pegoisae à res 
pris son emptre: comme s garder un coeur éteit pus plus in portant | 
e laikscenlles fe muni 


encore ei plus difficile que de le conquérir! 
‘ M : , 4 . « : « à + , 
que d'éducation riomphént, les froissemente &e mullipliut lanenr 


meurt, le bonheur sen va... . uanue -* 
Et Les petits qui grandisent, quel respect auront-ils poire des pu- 


vents qui se témoignent, Tniceurers l'autre, si 7 u d'équrds? Quel 
attrait trouveront-ile plus tard, & un tel foyer? dr souvent. il ne 
faut pas chercher ailleurs que aux Je manque d'amgirité l'agrément 
dans lu famille la cause de ben des errements qu font pleurer les 
La 


mêres. 4 
L'avenir mênre matériel des enfants est Entéréss à celle question 
‘ M pop part À Ù " an ho en MA 8e rem de nn : 0 
de lu politésse. "De nos jours, les suceës en affurés, Bxpositions enviées, 


N " ss - de ee , . « . 
lex charges honorables de vont-ils pas à coux Q@snrent les obtenir par lke, les jours S'en vont: nous vieil 
celte Ïissons nous nous en allons aussi : 


leur affabilité pour tous, non moins que par leurs talents? Of. 
qualité, pas plus que les autres. ne s'improvise en nn jour. 
l'acquerront probablement jemais qui n'y auront pus été formés dé 
leur jeune âges et c'est l'ejemple. non pa les rerommandutions ou leg 


# 


gronderig, qui inpressiorne les enfants. | 
Pour nous, Canadiens fronçais. lu politesse est plus qu'un mérite 


n À . 
Mer de distinction parfaite, 
nomme nact-elle pas été l'une des étineelles qui ent lune 

J + 
de la France? 


Les sont un peuple de geatiülshommes." 
Si nous négligeons la politesse, ne détruisonsuous pas en mous un 


! 


cuis, , 


Û 


prevent us DR RER LA — 


bien battu, Brusxez le soda duus lt 
iuélusse et ajoutez au précédent ainsi 
que les épices. tes vulsins, les noix et 


la farine. 


egite nuit. In a que les hom- 
iles saints et purs pour avoir pitié 
des grands coupables. vous dhu 
ee que vous avez à faire. 

Oui je le ferai... merci.” 

Quand ü fut plus-ealme, je re- 
gugnai mon lit, mais pour ne plus: 
dormir, je méditais cette purole 
d'un grand philosophe: “Le tigre 
déchire sa proie et s'endort: l'hom- 
ie est devenu homigide et veille.” 
O Conscience! écho de la voix de 
Dieu, avaut-coureur de sa justice. 
quand nul ne peut nous reprocher 
os fautes, tu 68 à, tu évaille. 
remords et il n'est plus de repos 
puur le coupable. 


| 


x * x 

Ingrédients: : leses de pontmes 8- 
ches: 2 tasses de mélusse: 1 tasse de 
sucre: 1 tasse de beurre: 1 insse de 
luits 2 œufs: ! fasses de furinei | 
cnillèrée à thé de soda; L'euillerée ot 
thé de pondre: ? cuillerées à thé d'é- 
pices, 

Préparation: Vuites treuner 
ponnnes toute lu nuits Conpez ent } 
tits morgeuux. \jouteé la mélasse 
Inissez mijoter pendant deux heures. 
Luiskez refroidir vf ‘ajouter les autres 


les 
3C- 
A 


| Au matin, je fermai les Yeux liperédients et faîtes 'euire & un feu 
ipour éviter au malheureux la hon- !oaereé, . 
ie de rencontrer mon regard après o— 


TE s'hubillu 


la scène de la nuit. 
gment 


sque bruit et glissa furtiv 
hors de la chauubre.. 
de n'ai jamais sjt s'il avait suivi 
mon conseil et Æfouvé, die une 
expiation proportionfée à san eri- 
me, lapaisement que donne u 
sincère repentir, où s'il eontinné 
de promener à travers le wionde le 
sombre désespoir qui le dévpre, 
V: D'IsxÉ 


Du tac au tac' 


Puibrave pavenn normuyd qui 
goussait devant lui, dans un che 
un creux, un troupeau de pores 
réonloitemnts. vint à se eroiser ave 
uy groupe de jeunes gens de 
ville dont l'un “eut là soudaine 
fantaisie de voÿloir épurver ses 
compagnons aux dépets du rural, 


dé ! —Savez-vous. mon brave hom- 
| RECETTES nie, dit-il uu pakeher, qu'avec le 
1 | | es | temps. l'homme init par russe 


GATEAUX bler aüx, aninmüx ‘qu'il élève. 

lugrédients: 3 tasse de sucre; 1 —Ah! bah! pas” possible, fit le 
tusse de erême: L'œuf; tusse de née bénhoïnie jouait Fétonnement, 
lisses L'euillerée à thé de soda; 8 lylors combien de temps vot’père æ 
vulilerdes à thé d'épices: 1 tuage de fil élévé des sidigest | 
er are de nokx ‘Chuehigs) 5] Lo Jeune loustib.s 
2.tuanes de farines! 2 di égayer ses CAR 
| Préparntion : Déf la égaysi pas 


t 


+ 


ui avait voi 


: - 


RATS 
Défatteë 1pDauepe: dk péégai 'ènr aAt 


le wucre. Ajoutez ln mfèggie et Yeuf dépénk.--: ‘ :. 


# 


DCE 


es 


” 


» 


Core ne tet connue la burque | 


re sortir de lurne du temps Mais cest à Féanrd des faibles 
Tietac! fietact... urtout: deg petits enfants, des tie 


coute ina Vieille horloge! Réves pol Hne faut pus oublier que 
d'enfant qui font naître un souri- | nanquer à ve devoir cest Hénoi 
re— . Désillusions de jeunesse qui gner que Fon na pus de euur. 
font monter un snglot! #4 dans Si la pratique constante de la 
mon eæur il ke mêle de li joie et politesse exige quelques sacrifices, 
de la tristesse!!! elle apporte aussi de bien douces 
Pietae! tete. récompenses, N'avezvous pas re 
EX la voix die sonvenir encore marqué comme on ane une per- 
douce, profonde, soupire tout bas, sonne polie. comme on recherelif 
ete parle de ceux qui ne sont ‘ki société, comme on Festime 
plus: Parents, amis, espoirs, rêves comme, à l'occasion, chacun Se 
dorés, aimés et @resés. partis presse à sun tour de hi rendre ser- 
toubés, enfuis... les uns sont Vice où d'adoncir ses peinvs” 
morts où dispersés, évanouis! 6 je | Le deninent poli. c'est tre 
songe: encore quelques années, 
peut-être. encore quelques saisons 
à venir! cneure quelques couehets 
de soleil, et je serai avee ceux qui, 
repusent dunx le fotmbeau, dor- 
nant le longe sounuell sans rêve. 
Tictac! Gedtac!... T 
Le monde change, le femins mis 


Hi- 


sui et de ses aises pour peliser au 
bonheur et au bien-ätre des autres, 
N'est-ce-pas là simplement mettre 
en pratique Le doux commande 
"ment: "\imezvous les uns les au 
{res ?" 

Cette politesse-ti,, qui pit “du 
eur et se prutifeste dans tons Ts 
actes, est dance, en quelque sorte. 
aner lutte contre le Hot qui Fena- ti devoir de religion, Elle est en 
lporte. et dont chaque vague Féloi- FCOTe AIS QUE Je le dis ailleurs. 
gne de plus en plus du rivage, ane tn devoir national. . 
Si, chaque année. chaque jour, | Mes chers petite anis, conne je 
chaque heure. chaque minute mé- ;'oudrais que tout Votre esprit, tout 
ie nous éloigne de riotre jeu- j'te cour, 8otre Ame tout entière 
nese, de cet âge heureux où Pon #OICNT HNPTEBNES d'un sentiment 
erovait à l'éternel printemps et qui si Vif de fierté pour votre race que 
nous faisait voir devant nous une vous Ne vous permieltiez jamais 
rien, ni dans Vos paroles, ni dans 
j'otre conduite, ni même dans vos 
-peusces qui ne suit pus digne de 
votre titre de petits francoæatholi- 
ques 
uus des autres el les étrangers ju- 
gent vite un peuple sur uu indivi- 
du, Si l'on voit des petits Con 
diens impolis, grossiers, l'on dira: 
“Tous les Canadiens sont impolis" 
et vous vovez le beau résultat pour 
uous! 

Réfléchisez nn peu à (ou 
choses et je suis sûre qi Vous 


unece sur Ja. 


f 


Où sommesnous?... 

Tictae! tictac! 

Ft la vieille horloge parle tou- 
jours: Elle parle de ce qi'elle n 


vu: elle parle de res groupes de suite à pratiquer en tout, par 


… ri. A Kateut, moi j'écrivais, 
Ps a des lartnes, il va des sou- ades, des intirmes, des vieillards prendre part tu v 


rires dans cette histoire qu'elle ra. quue lon doit être hienivoillant et 


| 


“charitable. généreux. oublieux de 


| 


franeuis, quoique je sache ussez fre 
pour apprendre mon cutédhisie 


tait fu uidi, tandis que Les autres 
Je vondais tant 
obeotrs que jainns 1 
mieux diner oyrès les autres. 
Muintennnt, je fais le ménage de 1 
maison et maman fuit la couture, a 
deux petites sœurs qui m'aident Din 
à In maison. Parfois elles se dicpu 
tent peur la vaisselle mais maniain met 
très bien l'accord, malgré qu'elles ia 


ment pas cel, 
Je lis toutes les lettres des enfant. 
qui prennent part tu 


“Coin des sou 


ele + ; . 
ifams", de nrnpereois qu'ils ont pli 


d'avantages qne nous pour apprendre 
leur latpue et malgré ebli nous svt 
vous bien peu pour l'anglais: are 0 
faut tout dire: nous avons nue etas 
nontbreuse. 

Un soir, après le souper. je due 
mise à live le Patriote et 
abc tristesse bu mort du RP Lies 
qui est venu nous précher une nt 
retraite cat été. C'était bien be 
l'entendre, Oui'il était 
Ponr ni j'irai souvent faire des cor 
Mmubions at je dirai souvent des pri 


À ui appt 


n 


CETTE CE TEE 


res, 

Eneore une fois, mille remercier 
pour m'avoir encouragée dun <i bear 
souvenir, 

Votre petite amie qui ne venr on 
bliera jumais, $ 

Adrienne HiCisap OI ans 


= 


Vuwo.tSah 
Mademoiselle Suint-\mant. 
Je vois dans le Patriohe qui ide. 
petits enfants Qi vous derisent. ct 
par là deviennent petits 


os HRURS 


Nous sointmes solidaires les {Moi aussi je vous écris, eur je voudrai 


bien étre die nombre, 

L'école de ion Village ure déni 
Je suis Won rontent. niuis, je er 1 
doublement content si j'uppronuis be 
l 
EEE 


ceur. Je Dal appris à fu maison. Pa 


jus CR fait me première Communion its a 
re : deux aux. 

n'hésiterez pus à vous muéttre tout} 
t 
'dra que je soigne les poules avant se 


Je commence à uider aussi HE tar 


loveux d'enfants prenant leurs pute ets légurl " a qe parti pour Pécule, Je ne veux pus 
AN N : ‘ > DS de Nul : : T0 alle IANC : LR , 
bats it se* pieds: ° de ces couples , on ae Qi , . s it Li ' Te vous écrire trop long porn uujour- 
cnlacés faisant de doux rêves d'a |fr a tue ce CT MC UE hui, Je vais vous dire 

venir! ä heures précieuses alors [Vos résolutions pour année HU | _ Au revfir. 


_ avait 
de fut” à sb 


iqu'elle un sannées! à temps d'or | 
qu'elle à marqué! 
D Heures de tristesse! Heures de] 
joies! elle lex a toutes connues: st | 
née l'heure ensoleillée de l'arrivée 
‘des petites anges que le ciel a en- 
vayés sous pe toit! aussi lheure 
douloureuse où la mort entra pour 
concher duns sit froide bière ce 
lui qui dort ee sir, W-bux, ms la 
meige, dans le ‘grand cimetière 
laut... 

Tietae! tiv-tar! | \ 

À chaque vicissitude, à chaque 
changement, elle est restée la mé- 
me! image frappaute de l'éternité, 
dont elle semble vouloir relire les 

paroles terribles du 2 

Toujours, jamais 
Jamais, toujours!!! 

Tietue! tictae! 

. Et les heures s'en 
les unes sur les autres, soninunt u- 
nouveau glas sur lu tombe du 
Temps! encore quelques secondes 
et l'année ne sera plus! eneore un 
coup, encore un souffle, un soupir 
et dix-neuf cent dix-huit ne sern 


plus, ‘ 


vont, torubant 


x 


l'autre ûté se prépare un autre 
aëte.… le ridepu aise. baisse... 
le voilà tombé! minuit est sonné” 
fini.c'est fini! le exblier est vide. 


qur le mort jkans AU 
“Et la wibill hori e 62 fe tou- 
ot] uisill EURE . 


rvelle. 


ANNETTE SAINT-AMANT, 
memes À meme 
LE HIBOU EP LA POUR LE 
.Un hibon, parfuif égoiste, 
He tous lee miser étitit fui, 
Tous prenalent un air froid el trigie 
S'ils se renrentrrient tree Hi. 
A4 la sensible tourterelle 
Na surprise, 4 jour, Wrra, 
Cest votre fuute, lui dit-elle. 
Ainrez cl lan Fous ulnerds 
De FULvY 
À 9. 
Le que les plis Jeunes peurent Jjuire. 
,  BOMMES CRISTALLISEES 
Hulevez le cœur des purames, el reun- 
plisser-les de nois hachées. Trempez 
ensuite "les pontmes dans un sirop fait 
aveé du sure et de Peau bouillie jus- 
qu'à ce que lè sirop dureisse duns 
l'éan.. Fixez ehagfegnionmime nu bat 
d'un petit bâton et Mettesz-les duns ti 
Lôvat, par bioiiquet de vin ou six. 


être adressées à 


Lu scène s'achèvé tundis qe de | | Annatte Saint-Amant 
Lg Patriote de l'Ouest, 
… Prince-Albert, 


en ere 


REMERCIEMENTS 


"Loue ‘ubonuée de Tisdale remercie {s 


Sneré-Cœur pour faveur obtenue, 
: $ 


\ 


serie ere . 
Toutes les correspondances 


concetnant cette page doivent 


F Eugène ‘A. LÉVESQUE, ÇU aus à 
Quelle bonne petite amie-jur" 
Shell River! Die commencement 
à lu fin, sa lettre n'a ehurmeér 01 
je voudrais que Mlle Adrienne n 
demeutât. pus si duin de Prince 
Albert, Je lui dirais de venir mm 
voir souvent et j'aurais du bunker 
à d'encourager à euntonuer, aupres 
Îde sex purrnts, sun beau rôle dant 
siliutrice ef à dévelupper de plus 
en plus, en elle, ces erquises quuli- 
tés du coeur: lu reconnaissanre 1! 
le dévouement. | 
M. Eugène n'a que uns. murs 
il rumanence déjà à comprendre. 
Lui aussi, que l'on we saurait fre 
cuiller que pour sui àt-qu'il fini 
s'habituer, dès son ‘jeune dyr. " 
rendre sepriee que autres, | 
Cenme fai du chagrin qui 
je vois de st bons petits Canadicus 
dans l'hmpossibilité de bien apr 
prendre leur lang! Qu'on Ws 
le Patriote, ax moins: cent déji 
une étude sè on lit ayee attention. 
* “+ 


QUE A CACGNE LE PRINXY 
Mile Adrienne Richard (1: 
aus) de Shell River Sugk. Wil 
Maria Poilièvre (Il ans) de Ho- 
well Sask.. que arrive bonne de . 
vième ‘ce nnalsçi rébebre égade- 
nent ls petit VE à 

La: Déréctrice. 


6 


LE PATRIOTE. DE L'OUEST MERCREDI 25 DECEMBRE 1918. 


que j'y avais fondé la paroisse: mais 
cela ne me paraissait pas france, Fon- 
der une paroisse signifinit pour moi. 
dans Fa rigueur du terme — je ne dis 
Hs ina raison aber dans ua 
Tien inbahité, s'y fixer. y attendre, y 
appeler des enthotiques assez nome 


ibrenx pour former une paroisse. Je 


en Californie et À, de Repentigny chez 
ses benux-pnrents dans l'Est. 

“M, Sabourin, de in police provin. 
cale a installé aa famille dans in mai- 
son ing, en face du presbytère. 

—Faisniont leurs visites de Noël à 
Ponteix: L. Cornet. et 1. De Montigny. 
de Gergovin, In famille Mercier, de 


PONTEIN, SASK.. MERCREDI 
JÉTES PDU JOUR 

Natinité de Nn- 
Fils do 


Voutrisstre de Ja 


HéausChrist, 


. ue personne de Ta Sainte, 


et fait homme 
Lo jo monde et je salut 
la ‘Fres-Sainte Vierge 
dats une pauvre 
esf une des 
Féglise eathohqu 
célébrer trois 


i DELL pour 

è des 

Pothtecm 
1e Noël 


de 


plis 
ES 
se  peuent 
jour mémoratble: Ja Mes 


1, LE Besse da Faurore 


ot 


res 


û 


HEUREUSE ANXÉF? 
mount général gni cireule 


Norta 


ti conehe à cette époque, 
lee ne pent inateuer 
u sr ehers fectenrs, Gui! 
te nent joveuises Pour etix, 


re 


mis des anges: qu'ils 


Does de Hi péiik pPoitise aix 
secuentre à leur égard imeil- 
éocle qui Fen va, et les com 
ouhenr! 

n eut ee VOBUX NE soient pas 

trop 

pulitesse, mais de 


Grrire Rent, une 


vote de 
s souhaits chrétiens, l'Hiron 
cie tons ceux qui Jiront cos 

trendter aussitôt les nus pour 
does ct peux Aie Maria”, La 
les béniru ! 


Ut Vie 


Pi eo nDER DE DIABLE (suite) 

Gage bien méme it n'aurait pas re 
mtenoé Fetrange fuenr qui avait ar- 
rotpasné Pinconni dans da nuit. lha- 
eue phospinresente qui s'échappait 
es narines, Fodeur de sonfre qu'il 
tal tee docnment eût saffi à eon- 
eoete botanté qu'if avait chez lui 
personne. Cependant il 
pas: CT  mm'accorderss 
quelques minutes de ré- 


te 


ataies ti 


RES E PT 


missi, 


ie Lion - 


Mae certainement, répondait Sa. 


# 


muse nant découvert, je vous aceor- 
de jusqu'au dernier coup de minuit, 
Aloes le curé se prit la tête entre 
les mains et se init à réfléchir. Bieti- 
tôt. dns Je silence, Fhorlage vommes- 
lentement deuze 


en À égrener lex 
coups fatidiqnes.. 
l'heure, murinura Je diable 


phime d'or, 


C'est 
en offrant 
Voulez us 66 clocher? 


au euré ue 


Le 


Be s'ext redresé viement, a saisi 14 plu- 


Honx u pas à utiendre, curé 
Eine pt sivnc satis hénitation 

tan- 
mini 


ie 
1 


pain dise 


“en 
trembler 


inmédiatement 
Ë nevre terrible fai 
RON, er wrineer Jos vitres, 


veauÿt 


e. parait dates Pécltir effronihhe pit ebt 
biere l'appartement, 


Administration: À, Lmomox, PONTEIX, Sasr 


M tuane vejontés que lPan-i 


tin, dont ft Vois s'enrousit de crainte 


25 DECEMBRE IIS. No, 7 
LE uentendit méme pas le brint 


fépennautable qui se LH au dehors le 
preste de fit nuit. Jamais pourtant, de 
'inétoerre d'homme, on n'avait entendu 
\us roulement ‘ht 
a tempé- 
ner en 


cpureil vaearme, 


pronnerres aux sitlements de 1 
t HAE 
Lrurie se inélnient, insolites, des bruits 


Le ferraille, des frucnas de rochers, Les 


[Ds Mingissements d'une 


habitants teritiés n'ostient méme pas 
approcher de teurs fenêtres, 


: 


+ 


! 
‘chemin de l'église. 
do - D + 4! 

fsément queile fur émotion du bon 


Cependant, % son heure habituelle, 


le sotintentr, Vient Bairint entdirei au 
danger, sortit de chez ui et prit le 


On se figure ni. 


one en apercesant sur le temple 
Iaint an clücher mereillenx, fout en 
ipierre, dont ln flèche élégante lachaut 
‘pereuît les nues.  Lentrepreneur s'é- 
tait montré générenx ts iv avait tie 
ji installé In eloche onlerée de so 
cbeffroi prosisoire, 

Le sonnenr se demandait avec in 
‘quiétude S'il n'était pas en proie à 


quelque hattuvinations NE, était Diop 


eilé Fi regardait autour de lui. 
Voutant parter mais nv avait per- 
jSetne, il était seul Pour se eonvain- 


fere alors qu'il ne rêvait pas, H grasit 


irésoinment les inorches de granit qui: 


Séchelennaient devant ni. pénétra 


sous Île porche et saisit la eorde neue 


sec <'otfrait À sa main. 


{A subhre) 


NOTES HISFORIQUES {Suite 13] 
Tout d'abord. Je ehoix que j'avais 
are M, 


Eu or 


î 
Ifait. l'antonme précédent, 
Beaudoin, se trouvait anmulé, 
tet fes MAL Dirusel avaient cédé Jeurs 
itorres du Rue et on avaient pris d'art 
tres au nord du tewnship 10, non pas 
évidemment pour de plaisir de ine dé. 
loger, mais probablement parce que 
cle meilleur. et 
ialors. Luc l'église füt chez eux ou 
chez M Gauthier, il ne restait plus 


{ ne 
Jentre nous la distance suffisante. 


site Jeur paraissait 


à I faut avouer dédommage- 
imenr n'était offert par Mer Lange. 


qu'un 


in me disant par éevit — que je 
pouvais rester fi, N étant le premier 
finstallé, que M, Fabhé Gravel. 


} 
fequel. je suppose. S'était entendu, 


avec 


ieuit travailler 4 14 milles pius Join 


Mais ee dernier avait déjà fait quel- !} 
que chose pour sravelhdfire. A Otia- [& 
wait l'avait baptisé et Jui avait wbtr- 


nu un borenu de poste. \ St Boni. 


face, Îlasait fait dédier ft paroisse & { 


H 


ÎSte Philomène, et c'est ie que je me 
ftrouvais surtout embarrassé, Pour 
rester à, après avoir promis une pu 
rose 5 fa T Ste Vierge, i] n'aurait 
Ffailu demander Br destitution de Ste 
Phifaniépezs ce n'était pas un petit 


Wallard, ete, « 

— Le Rév, pète Auolnir OT, direc- 
env du Patriote, était nnssi des nô- 
tres, dimanche, T1 a donné à In pa- 
roisse une conférence nette, précise, 
fort goûtée, sur les avantages du jontr- 
ual franenis et de sa diffusion, Come 
me taus les prêtres qui sant iei le «ti- 
lmanche, il est allé dîner ehez M, Cou- 
:sin, en compagnie de M. le Curé, puis 
soûper et passer nie honne veillée chez 
inotre administrateur ave les parents 
de Mme Liboiron. 


eroyis done en conseience, après l'A 
wérie, après In Vieille, devoir me re- 
lettre une troisième fois sur le che- 
min, Et j'le fis ialevé une pétition 
inuchante que me ouontrt Monsoi- 
wnenr, en même temps que st réponse, 
où des braves gens, plus de 80 signn- 
fures, demantdnient à me garder. 6 
oilà pourquoi, ne fois de plus. si je 
les estimais et les ainmis. j'emportais 
d'eus en mon eair Je plus vivace, le 
plus affectueux souvenir, 


C'était pour mot deux années de re- 
. . 
roms, bien des Tatigues, bien des peis 
nes sans doute à affronter, bien de 
l'argent à dépenser cncore, mais tont 
cela ponvait hien n'être pas sans 1é- 
vite, et. si la Sainte Vierge voulait sn | 
paroisse elle finirait bien par utiliser, 
quoique indigne, ma bonne volonté, 
Ft puis snns parier des artieles de 
jouraaux que favais écrits, des vingt- 
cing dollars de timbres que j'avais dé- 
pensés peur renseignements sur Île 
pars et que. entre parenthèse, Pur 
imigratiou, qui ne me parait pas & 
tonjours oublié de me rembourser, . . 
x " : : A cembre. 23 ans d'explorations et d'a- 
jestimais que ma simple présenre | : Lu s 
Dos mue sera : iventorrs parmi les véritables Sauva- 
avait été de quelque utilité pour Gra-j . } 
ous iges des Montagnes rocheuses... Sauvé 
setbour, Où sait hien que nos fer) . . 
, à D ide la mort par les mariugnuins... Sus- 
vents catholiques de Québec, n'aiméht ; . 
ua > x . pendu entre le eiel et fa terre, ete. 
pas à s'éloigner des prêtres: jette , 
° Exhibition de quelques ohjets sniuna- 
- dimanche soir 


-—Üne belle robe de chambre a êté 
trouvée à Panteix, Celui qui la per- 
due peut s'adresser à l'Hirendetle, 

-Les chemins étant excellents! M, 
te Curé en a profifé pour aller mardi, 
len auto, porter Je ban Dien an delà de 
Gouverneur, let le lendemain, visiter 
les eatholiqnes de Waïlavd. La chan 
té ln messe chez M. 4 Mercier avec 
une belle assistance et de nombreuses 
lenmmnions, 


d'aller 
20 dé- 


Contérnce.--N'oublions pas 
entendre le Rév. P,. Morice le 


“constatois par exemple, lorsqu'on ue ous 
demandait d'atiester moi-même qu'on 
asait Bi-bas, malgré l'éloignement les | 
Ne soit-on pas 


A VENDRE 


Lots de ville avev bonnes 


secours de Ja religion, 
‘d'uilleurs que les paroisses les plns 


AVTOCAT - NOTAIRE 


betles, les plus eompaetes, sont celles . maisons. 
“qui ont débuté avee nn prâtre rési- Entreprise de bâtiments en ‘ . | RER 

dant tout genre de toutes sartos Soins spéciaux pour le catéchisme 

SE r *pVIT ° Les garçons sont admis jusqu'à , 

A « 
(A suivre) p F. X. FOURNIER 12 ans Une banque de l'Ouest pour 

| | ONTEIX, Sas. Bureaux général POXTEIX s reponere y ux besoins de 
' | me . RS ; . mmneeememennnssen sa - ask. I ! I Ouest 
Baptémes.  --Louis-Rosario-Joseph. | . d affaires | 

fils d'Hereule Côté et d'Albertiue For À th M il B À 

! , 

fin. Parrain: Adrien Côté: marraine: (f Uf CI ÉHI) 8 nie Epargnez votre argent, aurez Vo 
Adeline Fortin, | ADRIEN LIBOIRON MEDECINE GENERALE tre avenirt servez votre pays 


- JosepleAleide, Fils de Georges Ra- 
berge vt de Philomène Laroche, Par. 
rain: Oscar Langloë: marraine, Ma: 
Reimillard. 


PONTEIX, 


vie 


Cet enfant a été paisible comme un 
ange durant Hi cérémonie, et 
qu'un disait qu'l était plus sage que 
Faut-il être manvuise lan 


PONTEIX HARNESS Co 


Harnais manufacturés où eur 
commande donnant entière Ssa- 


quel 


soi père, 


gue ! tisfaction 
Dirers,--Un beau service de premiè- Fouets, Robes, Couvertures pour 
chevaux 


re elasse à été ehanté Innei pour An 
nette Tourigns. Très jolis chants 
bien accompagnés, nombreuse 
tance, belle couronne de messes et de 


Assortiment comjfet de chaus- 
sures de printemps et d'été, pour 
hommes et enfants 


J. O. Ste-Marie, gérant 


assise 


comunHiens, 


W. 


Poandrx est allé passer Fhiser 


ne en en bn ce de 


Cadeaux pour les fêtes 


Venez visiter nos magie ant d'acheter sos présents. 
Vous tronderez on ben chens de Bitlouterie, Arventerie et osutres 
attudes conedbies pour Cadeuns. 


Moutres-Dracelets Eonerts 8h argent 


Arneles en verre 
taillé 
Percolatenrs à eufé 
Lampes de fantaisie 
Fableaux religieux 
et autres 
Pendidtes Phumes-Fontaines 


Uhapelets Crasons Eversharp" Rasoirs, ete, 
abs que heaneous d'autres articles que nous ne pouvons énumérer, 


Services à thé et 
alaent et 4 por- 
celine 


Piivities 


Broche 


Colliers Peuvriers 


| 


Croix en or 


ES 


me a — 
POTVIN ET CIE 


RON MOT 


. JEANNE. “Oh! qne je le déteste, 3e 
voudrais le voir le plus malhenrenx 
des hommes, 


Automobiles Gray Dort de $1600 


Marin—Eh bien nlors éponse-le. offerte à nos clients 


mme 
City Meat Market 


OSCAR LIZEE, Prop. 


BOUCIER ET CHARCUTIER 


A partir du ler novembre, ehaque dollar dépensé d 


ANS Hotte Masne 
donnera Ja ehaînee de gfgner cette be | 


A in 
le prime 


Venez rofr nos conditions 


\ 


Epiceries, Nanvonutés, TInhits pour hommes el enfants 


Chaussures pour Dames 6t Messieurs 
— 5 pe. d'escompte, eveepté sur farine et sucre … 


Toujours en main nn choix de SM, JEAN 


W. GRO Y 


| Agences Giroux 


ASSURANCES, PRETS Grèle 
IMMEUBLES Automobiles 


Nous prenons les demandes pour assurances 
contre la grêle 


Bureau des Terres de la Couronne 


viandes fraîches et salées, 


Légumes 


—— 


Mon système de g.cière me 
permet d'avoir tout i'été 
la première qualité 
de viandeg fraî- 
ches 


4 


PONTEIX 


RUE CENTRALE 


PONTEIX, SASK. 


Couvent de Notre-Dame 
INSTITUTION LIBRE 


Equipement moderne 1er Orûre. 


% journée de francais, 1% d'an- 
glais par des Maîtresses 
brevetées 


TERRES À VENDRE 


à distances et prix variés 


Rennux Arts, peinture, 
musique, ete. 
Assurances 


ET CHIRURGIE 
Jr GEO. E. CLERK 
M.D.C.M. 


; des Hôpitaux de Paris: 


CR 


PONTEIX, SASK. 


Intérêts au taux Courant sur le 
dépôts d'épargne 


” Chesalier de l'instmiction publi- ——— 
que. (5 ans de chirurgie à la 
MAGASIN GENERAL guerre enrapéenne.) TIT. ADAMSON., (iérant 
! PONTEIX, Sask. 


Gauthier & Cie 


TABAC BOISVERT 


En ajoutant 50e an No. dn pa- 


PONTEIX, -. 


SASK, 


HIVER! HIVERH 
HIVER!!! 


CHARBON! 


HOPITAL GENERAL 


Dirigé par les Rdes Sœurs. 
pour les malades de toutes re. 
ligions et nationalités 
MATERNITE 


quet, vous aurez le tabac expé- | 
dié par la poste. CHARBON"! 


——— PONTEIX SASK. 


Ces deux lignes différentde ton. 


Nous vendons les chaussures aux La première dit: je te gelerai, 


4 


WILFRID CHARLAND 


Contracteur général en bâ- 


Lu ” … 9 A 
La seconde: je te réchaufferai 


mêmes prix que l’an dernier. 
HN faut conjurer la première en 


— 


utilisant Ia seconde, en vous ap- 


Dans notre boucherie vous trou- tisses de bois, briques et provisionnant de bon charbon 
k . béton, Travaux  exéentès chez -— 
verez un choix varié de viandes sur devis, : 
PONTEIX, + SASK. 


et volailles. 


W, A LANGEVIN 


Agent de la CIE JONN DEERE 
SASK. 


Poisson frais tous les mardis et 


veandredia 


| PONTEIx, : 


J. P. POTVIN 


HORLOGER-DLTOUTIER 


À NOS NOMBREUX CLIENTS ET AMIS NOUS, 
SOUHAITONS UNE BONNE ET HEUREUSE ANNÉE 


THE PONTEIX TRADING CO. LTD. 


E, FORET. Gérant i 


Après uvoir constaté d'in coup pi des ® 
Lait qu'il n'y n chez hui rien de bris@ | Et enfin, j'avais promis de fonder, 
ni dé brûlé, le brise curé se met tran- LA la rigueur, bien que M. E. Gauthier 
E quilement au dit et Ceudort du some fit onserf a place, comme Ty Hvais À 
telles notes écname SE amet lait Dinetaiié de servies diçin en permianen , 
me figurer 


! 
Ficu! ele œurait dif Le saint curé | ' 
° E 
É 
j 


, 
LE 


la meiflenre tetion hs monde, ee Funrais peuteètre pu 


mr 


dm me _. 


= 
U 


F, “La victoire de Die 


loch avait consacré ses armées debit de juidiet, ke séhéralisitie 


2 Foch 4 consueré  officiellemen 
au Sacré-Coeur. CU PUne AHiciellement 
toutes ses aTICUS at Sacré-Cœur, 


et des établissements d'enscigne- 
ient, au cours de Fépidémie de 
‘grippe, alors qu'il s'en est rernis 


hhietoie st pleuré as dei rec 
retnohie fut adiirablement oran 
liose, 
| Dans léglie comble d'assiatants qu jugement de Févêèque sur Ha 
jen sovait autour dés deux curdi fquestion de noir Si les églises 
naux archevéqnes de Paris et de jresteraient ouvertes, nous ramènc 
Reims. tout le corps diplomati- loin du temps. pourtant peu élai- 
que, en tête duquel on rentarquait jgné de 1995, où les préfets prési- 
jdaient au brigandage des églises. 
Les paroles de Clémencean au 
parlement françuis, au moment. 
où la signature de Parmistice allait 


Toutes les troupes alliées, en jh sont I : I 
Tout Le mumde sut ce que le. particulier les troupes françaises, | PALIN S pieces nd 
liés doivent aux généraux ce rouvaient done officiellement, PF Du vert aussi nn gran 


iux Sroupes de France, La Provi- par leur chef. placées sous la pro- nonbre, cle TALENTS, cle députés 
À de conseillers généraux, d'acadé- 


à . + . ï \ 7 L) { ï 
mwen à fait les agents indispen- :tection du Sacré-Caur, uns quete A | rt: lconçaceet “uoirve dé 4 
allés de la victoire. Et la vietois l'avait demandé lhumble voyante fPNEIeNS, de généraux ct d'offi- {consacrer lu vietuire dés Alliés, pu- 
de Loublande. Claire Ferchaud, 1er Seul le gouveruement fran- jrurles commentées par M. Jean 
, + { + . " . . . 1 : ° : 
icuis fait aletenu d'aller prier i{rüiraud, dans la Croix, de Paris, 


: re, T& l'ont obtenue. H | | 
5, Côme c'est Dieu qui la donne, [EMes allaient, après les rudes 
“près que Jes bonnes ont bataille. épreuves ot les reeuls du printer 
où peut dire que c'est aussi la dernier. marcher à Ra victoire et 
 #ietoire de Dieu. comme le de. funlever aux. Teutons. "tout ee 
mandat huis se touchante pricre [qu ils avaient pris el quelque cho- 
É. pond le tonpe de guerre, humble fe de plus”, ainsi que l'avait ane 
Ê. et pieux généralise, le amaré- [noncé plus d'un denii sivcle à Lac 
Shal Foch: on peut dire que c'est [ance, le Bienhenreux Curé d'A. 
 vivtoire du Sacré-Cœur. 

_ Ceux qui veulent regarder de 
près la arche des événements 
ct pu eunstater qu'après Ja fête 
hr Sacré-Ceur, célébuie avec une 
“dévotion si intense dans les popu- 
ltious catholiques des pays alliés, 
syriqut eu France et dans le Cuna- 
da françuis, les Alliés ont vu par- 
tout. ét sans lterruplion le vent 
dej vicioire faire battre leurs 
rApeauix. 

_ Unie chose qu'ils n'ont pas sue, 
: par: exemple, et qui finit de tout 
expliquer, chose que les dépêche: 
v'ont jumuis apportée et que la 
ceusure puraîit avoir cachée par- 
fout, que nous avons apprise der- 


avec fous les autres, la gerbe de fleurs que le Vieux 
La jouée de réparations & de ligre est allé porter aux re- 

prières avait du Heu. La supplie [igienses qui Favaient soigné il 

que du grand état-major franeuis 3 # quelques années, sont, avec les 

était remplie, jluits plus haut cités et combien 
ps x , autres, comme Faube blanchis 
Et Foch, à fa tête de ses armées, | 


. , il satte d'un j nouveutt où la 
où beaucoup plus d'un million de 


jour ) 
Franco serait encore, comme jadis, 
soldats arboraient sur leurs capotes 
le fanion du Sucré-Cœur, où, à da 


ile sergent du Christ sur lu terre, et 
2 N re , dait aceomplissant par le monde 
tête de plusieurs régiments, Hot- [jé Actes de Dieu var les France” 
tait Le fanion du Sacré-Cœur. lé De PE | 
abattnit l'ennemi en cent jours. E | 


Gestu Dei par F'rancos. 
le iuaréchal de Custelnut pouvait {pe pur : TX. 
Ne SE AL PU L'Action Catholique. 

arborer un fanion dn Sacré-Cœur 
une journée des réparations, de jui lui avait lé remis (on ne s'at- 
prières publiques et nationales, tendra pas à cclle-kO pur l'inter- 

Cette journée de réparations et iédiaire de... Clémenceau 

de-prières nationales, elle à été fi} La prière de Foch. demundant 
xée, Sur La dernande des cardinaux hunublement eténvec une délicatus- | 
français, au + août dernier. Toût}-e bien française, sans plus spé-] Nous lisous dns lee l'orhex, de 
le monde sait que, ce jhr-ù les loifier. “la victoire de Fhen”. a été Saint-Bonifuce : , 
églises de France se sont remplies [exativée, Les lettres upostaliques érigeaut 
de fidèles demandant lu victoire | Ces faits prontent qu'il v a des [le nouvel archidioëësé de Winni- 
avec lt paix dans In justice, Ef. choses, bien des choses de changées [peg donnaient pouvoir à $. G. 
à Notre-Dame de Pari. la véné bus L'acte d'un préfet de dé- [Mgr Sinnott, uchevêgüe de cetto 


Au temps où le maréchal Foch 
consaeruit Îles armées nil Suerte 
Cour et epvovait trois généraux à 
Loublunde faire la même consé- 
cration, le grand état-mujor fran- 
cais, avec le murtehal de Castel. 
pan. slemnandaient à la France 


op nan 


Les Oblats quittent la cathé- 
drale de Winnipeg 


rm 


mérement par des lettres de lilas frable basilique, où. depuis sept fpurtement  femnant  rigoureuse- [ville, de choisir parmi les églises 
et de somree très ire et que, au leents aps fa Frames à chanté ts [ment tous les Heux d'amuisemente lexistuntes dune la ville celle 


Ouvrage garanti 


Gauthier & Cie 


Réparation des mouvements 
suisses et francais 


| PONTEIX, “:- SASE. | " 
PORET, Seec.-lres, PONTEIX, Sask. Rue du Centre nais doubles et simples. . Grue, 
È Ponteix, Sask. 
anne on È 
qui lui paraîtrait lt plus apte Saint-Joseph. Cette paroisse et cet meuré à l'arehevéché de Scnt-br 
à servir de cathédrale Son choix lorphelinat. étaient desservis par le fniface et n'avaient été pour &i 


R, P, O’Dwver, qui demeurait à 


“est porté sur Péglise Sainte-Mu- \ 
Sainte-Marie. 


rie. (Ce fut dans cette église qu'il 
prit possession de son diocèse le 24 
décembre 1916. Néanmoins, il 
s'était installé dans une demeure 
provisoire, au no 11, rue Kennedy, 
ot. les Oblats de Marie Immaculée 
avaient continué à desservir la 
paroisse eomme auparavant, 

NS. ( Mgr TlArehevêgue de 
Winnipeg uyunt décidé le mo- 
ment venu de venir résider près 
de sa cathédrale et «de prendre lui-|vêques Oblats de Saint-Boniface 
tuëmie lu direction de la paroisse, ses murs n'ont-ils pas été témoins! 
les RR, PP. Oblats ont fait leurs [Retraites annuelles, rénovations de 
adieux le dimanche, Ler décembre, [vœux, célébrations d'anniversnires 
Le dimanche suivant, fête de l’fm- {et de jubilés, en un mot tout ce qui 
imaculée Conception, Sa Grandeur leonstitue la vie de famille d'une 
a expliqué aux paroissiens les rai- lcommunanté, 
sons du changement et à rendu un 
bel hommage au zèle des RR, PP. 
Oblats qui ont tant fait pour la 
paroisse depuis sa fondation. Les 
RR. PP, Patton, O'Dwyer, Nolan 
et O’Donnell sont partis pour Du- 
luth, Min le 4 décembre, et le 
R. P. Plourde, qui dirige depuis 
de longues années la Maison de la 
Bonne Presse de Winnipee, a été 
tranféré à l’église du Sacré-Cœur, 
d'où il continuera à s’oceuper de 
cette œuvre. ‘Mgr J'Archevêque de 
Winnipeg a des prêtres séculiers 
comme uuxiliuires. Outre l’Acu- 
démie Sainte-Marie et l'Hôpital de 
lu Miséricorde, qui se trouvent sur 
le territoire de la paroisse de lu ca- 
thédrale, Monscigneur a uussi nris 
charge de la jeune purcisse Sainte- 
Anne, comprenant  l'Orphelinat 


Ce changement est tout un évé- 
nement. [la semé tout un flot de 
chers souvenirs dons le cœur des 
paroissiens de Sainte-Marie ot aus- 
si, sans doute, dans celui des nom- 
breux Oblats, dont le presbytère 
Sainte-Marie a ét longtemps la 
imaison provinciale, De combien 
de fêtes intimes, maintes fois pré- 
sidées par les deux illnstres arche- 


+ 


La fondation de li paroisse Ste- 
Marie remonte au 15 juin 1869, 
jour où Mgr Taché vélébra ln pre- 
mire messe à Winnipeg dans une 
école qui avait été ouvèrte par les 
Sœurs (trises, le Ler mai précédent, 
à l'angle des rues Notre-Dame et 
Vietorin. À partir de ce moment 
le R. P. McCarthy eommençn à 
dire la messe dans cette école, ber- 
veau de la puroisse. ‘En septembre 
1872, il fut remplacé nur le R. P. 
J.-B. Beuudin qui construisit la 
première maison-chapelle au coît 
des rues Sainte-Marie et Carlton, 
en 1874 Le 22 juillet de cétts 
aunés, le 'R.'P. Lacombe fut nom- 
mé curé de Sainte-Marie, et, à pr'o- 
prement purler, fut le premier cu- 
ré de la paroisso. Avant cette épo- 
que les autres Péres avaient de- 


construite en 1880 ot ISSE. 


A VENDRE 


—Un beau team, cheval 
pour le buggez et la selle, avee har- 


ot jument 


dire que des desservant. "Le bis 
de la maison”, lisonnous dans à 
“Vie de Mer Taché”, ‘servait de 
résidence aux Pères, le haut dé 
glise; on montait à l'église par 
escalier placé aë pignon. La mar 
son était isolée au miliur dut 
champ, Elle à été trnienorte à 
quelque distance en 19000 
Tout on étant curé de Saint 
Marie, le RP. Lacombe avait à 
charge d’nh mouvement de çal- 
nisation, qui l'obligeuit à faire de 
nonibreux voyages. En IST, i 
fut même délégué à un Chapitt 
général de la Congrégation fl 
Europe, D’autres Pères dlesset- 


vaient ln paroisse pendant son à ; 
senc, Après ui vinrent de LAN 


# 1885, le R. P. Lavoie: de T8 i 
1889, le R, P. Ouellette: de LS) 
à 1890, le R. P, Lebret: de 155 
1893, le R. P. Fox; de 188 
1895, le R. P. Langevin: de IS | 
à 1903, le R. P. Guillet ; de 1905 
1908, Je R. P. Cahill: de 190$ à 
1912, le R. P. D'Alton: de 154 
1918,,le R. P, Patton. k 
L'église Sainte-Marie. event 
la cathédrale do Winnipef y 
Taché en bénit la première pie 
le 15 uoût 1880 et les conne 
tions principales le 4 septeni Fe 
1881. Elle a été depuis agranif 
à diverses reprises. 
- « : x 
Faites faire vos Impr 
sions au ‘ Patriote 


l'Ouest” 


LE 
À 


tt 


2 


Feuilleton du Patriote 


a 
| La Grande Amie 


PAR PIERRE L'ERMITE 


M. { 


TTEXLELLE couronné par l'lrademie Francaise 


ES 


h 0. 


ee mm 
ne ME 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 25 DECEMBRE OIS. 


Je voudrais t'avoir là, bien 


nous fauserions sans patler, en re- 
Igardant au loin la ter bleuir sous 
[le ciel éclatant. Nous formerions 
jun beau tableau, quelque chose, 


fin... avec cette différence 


‘re merveilleuse 
Artiste, 


{ 


TT TS 
TT . . . n , | . k 
EE ——— | Lai le cœur plein à déborder. .. iun tapis du Louvre aur* le ciel 


AU à bleu... un hurlemeut de cunelot : 
voté de moi, mon brus sous le tieu, | Puris-Sport!, éclatant clins le con- 
cert.auguste de la nature inmen- 
se et tranquille... 

Heureusement, je Lrûle la ca- 
[pitale! “Pour vivre 
lu suis, comte celui du ‘Louvre: Ivons cachés!” Et dns huit jours. 
Nainte Monique et saint Augus-|je serai au Val dpi, Dlottie au 
| pour- coin de ton amitié: le soleil du 
tant: ils regardent toujours en laæur après celui de li nature! 
huut, et toutes deux nous aurions |" Dis à Miurie de tout préparer 
beaucoup de peine à ne pas bais- [chez nous, d'ouvrir. d'acrer, d'en- 
ser quelquefois es veux sur l’œu- [lever les houses, (le earnir les va- 
du vertigineux |+es de bouquels, de faire les lits: 
que le soleil entre «1 baigne tout 


— T— 
soir ki route est St belle entre Jai 
Ferlandiire et Y Ahbaye!... Weu- h 
reuseirent, cur cet nulonine, nous 
nous ÿ attarderonx bien souvent... | 
Ju peux même dire à ton frère | 
Jacques de faire provision de pa- | 
tente, car, plus encore que l'an- 
née dernière, il aura à nous ‘’em- 
les responsabilités de nos rhumes 

à venir! 

À bientôt donc. et réjouistoi. ! 
car j'ai aceumulé du bonheur, 


heureux, vi- 
poigner” quand nous piétinerons 
devant le fameux arbre de la St- 
paration, sans pourvoir nous quit- 
ler: je sons déjà sur inex épaules 


EN A ES 


mnt 


Ne 


Aux fumeurs de bon tabac 
TE _ canadien 


Fe 
$. 


x 


+ 


Demandez les 


‘Tabavs Canadiens en 
feuille et hachés de la 


CIE DE 
FABACG  MONTCALK) 


Si votre fournisseur 


CHAPtERE PREMIER 


. rouce Dureilles, 


tu he devineras... Veux-tu le sa- 
voir?,.. Nous quittons Paoris!!…. 


Et 


Oh! que c'est beau! Jeanne, ce lle sa clarté vivante. 6! que same 


pour dix ans!... Nous le savoure- 


di, 


et pur uller nous empotironner 
dans un trou le Val d’Apil Con- 
nais-Lu ce tefrier-li,,? Rien du Val 
André!.., 

Que de catastrophes... Hein...” 
dans ces troix mots: “Vous quit- 
tonx Parix!!,," La ville des rêves... 
le purudix des fenimes. la patrie 
des grands magasins, .. le seul ér.- 
droit 6ù l'on ait da goût à s’habil- 


boit le 


. ; [PL 
” pr plie JMoncea 


ü, 
PARIS, 


. ’ METU 
cobenrg illu des Cucotiers. 


NU R ape . , 
Hi mr, d'une main toute fré- 
Je 


. es | 
ue d'avoir tenu l'épée... 

piste ou ’ . 

| uen de taire une exécution 


1 
antt . : 
vip ia «epuème bonne à 


Jar ler... où l'on s'habille avec goût... 
hi prie! ,  Jesuison ne où l'on suche manger !.. 

Lau le totilee re 8 SU Ainsi, nous arrivons de voyage. 
mi plus en VERE ee la cuisine suisse est une entreprise 

aparethitent (L devines pour- | muconnerie: l'Italie et enchou- 
an ve AT: il juut que ca 108 leroutée; l'Espagne ne vous prend 
potes une autre Jenny de C. am- pis er traitr : le filet de bœuf s'y 
Qu, et tout de suites. 2. ans PR luppelle carne de vaeu!.. 
ne de W'ai pas fer n tte Paris, je te Le répète... il n'y a 
Qu un effort a ne col 10 Li à que Paris pour fout! Adieu, les 
cale où une con gentron double à petites séances de quatre heures 
Donner tes bottines: chez Chiboust où l'on croquait de 


‘ nu 1! le. — et 10 « PVR , 
Me, sf vs HG Une, | délicieux Inntley!.. Adieu, 


, : lo "ue et ta bi- . , . . ! > 
Late. pt ne are Voiture, D tpbalte sacrée qui vale l'Opéra 
cette, ont tte Us {a la Madeleine!., Adieu les si- 


“on ediipunnee D. Cours rue 
ne Trouin.… rue de Vaugi- 
on. vue Lafayette. rue de 
Eh. crève tous les chevaux 
de ur ondras.. HU ne t'arrûôte 
ur avoir trouvé la perle’... 
pla enr: vaie, gentille, jeune, 
distinguée, pas curieuse, 
insqu'à l'indiserétion 
à la riguenr elle 
pas tropl Au- 


rées ax français, et les mille dé- 
Heieux petits potins savourés, le 
nez dans la tasse des Five o’clock. 

Tout cela fini!.. perdu!l éva- 
uouil!, .. N 

Et pour gagner de largent|!.…. 

Je t'entends d'ici, mu grande 
chérie: “Mais vous en avez de l’ar- 
gent #,. et à rémuer à la pelle!” 
pp. 4 —Qui, muis il paraît, dit père, 
eut ue posible, pas d'église’. . lque çu ne suffit plus. Les temps 
Put, selle est parfaite d'at- ‘ont durs et les haricots sont chers! 
je fermerai les yeux, le Le cinq est deveuu du deux et de- 


drain, 
dote, 
Ars een 
prit int saler 


me put, * tn ! c . LR 
dmche. pour lt Messe de six{nil. Le Françnis que j'aime 
les. à la condition qu'elle n y lemme individu, mais que je dé- 


date pas des alé exicrmines este comine peuple, tuquine et 
d'epoisonne  jRE l’encens aù \exnspère son gouvernement... 

saisis KR nuance de le (Ghinsion: il faut doubler le 
cupitul: et, pour ce faire, ma fu- 
mtlle se linee dans une grosse af- 
faire industrielle... des cuirs pour 
wagons et des souliers! je ne sais 
“as trop... mais il paruît que c'est 
taste !. ot papa cst absolument 
toqué de Fidée, 


un] 


clous, 

ue ptite livelle de Juliette 
fait admirablement mon affni- 
re satenemt. figuretoi que je 
li renrontrée aux (Courses avec 
mon dernier chapeau eb un cuirus- 
st” 

Pension. cola n'est égal... | 
aus tot clapet! 

Puis ma stupéfaction d'ici! 
Uobrne Léopold du faubourg | 
Sineimore m'avait affirmé ne [Volui 
dpi uuux tuon modèle pour jite à plate couture 
une autre cliente: j'étais done sûre {| Mes parents tiennent l'argent et 
d'avion chapeau à moi, pour ile tiennent bien. On me jette à 
M de ue pus courir le risque de iprofusion pour mes dépenses; 
he tar confondue avee les bour- [mais les 1ruîtres ime refusent un 
was fr 30 où 10 fr, 90, sou de capital. Alors quoi?.. 1ls 
Pere j'étais indécise: elel parent. done je dois les suivre!.. 


diras-tu encore”? 
Ah!le te crois. j'ai fait dix ré- 


lutions depuis deux mois! Bat- 
11! 


si 


us barumetre au variable. bref. | Une tonte petite espérance, 
jus tee mon numéro “deux”? (pourtant, hrille: telle une lampe 
hot pour faire des cour- {de sanctauire duns l'iunmense nef 
4 .. Jenténéhrée de ion cœur, comme 
j loue, le ciel se déchire; j'a dirait Confucius! Espérance à Re 
jus un cin de bleu assez quelle je me rattuehe, comme le 


“lil pour \ tuller une culotte de 
lisant... je dis à Baptiste de 
itier bide ot de filer grand 
{a sels lu prsant, 

chère, je n'étais pas descen- 
tie ie je Vois devant moi une 


naufragé afolé se cramponne... 
au brin d'herbe! 

Les habitants du Val d'Api sont- 
ils d'irréduetibles crétins oui ou 
non”... tout est li. 

Je nexplique: Nos usines ne 


lee posonne, fort bien, ma seront construites dans la Vallée 
li elle que tournait le dos, ÿ que si la commune accepte d'abont 
Mein chapeatt absolument pée [lt ertation d'ateliers spéciaux pour 
aie... au fameux nuné- fe chemin de fer. Bien que tu ne 


Pique fe t'avais osé sortir. 

Pi penses, “ant derrière, je ne 
Pete pas pour mettre Je nez 
dessis Lenie le feutre, la eou- 


1 
fes enpries 


suis pas “du bâtiment". rt con 
prendras avec fywilité que ler au- 
{ours du mes juurs sont (rop pruti- 
ques pour créer une industrie duns 


| un pays dénué de movens sui 


— Et tu ne t'es pas révoliée, mé 


que je Vois en t'écrivant, et que 

Dieu ext infiniment grand !... 
le vais l'étonner, et tu vus me 

“croire line petite compliquée, mais 


presque la soif de ln mort... 


me semble que mon âme ur- 
rive à Ce moment qui doit être uni- 
que dans la vie, où notre être tout 
entier atteint su limite extrême 
d'idéale jouissance; et, comme 
Pierre sur le Thabor, j'ai l’ennui, 
ru Éristesse, Ju fraveur de redescen- 
dre... 


\ 

Je L'écris de nu cabine blanche 
et rose, les couleurs du sourire, 

La mer caresse d'azur et d’éme- 
aude les flanes iaqués blane ct or 
de notre vacht: et la berceuse im- 
snepse qu'elle murmure assoupit 
sans que l'on see à s'en défen- 
dre... estompe la pensée... ei 
reniplit le cerveuu de réveries fai- 
tes de paillettes et de rayons, d: 
sourires et de soleil, de contrastes 
ut de souvenirs, de regrets et des 
pérances, de beauté et d'insatiahi 
lendresse !. .. 

Oui.,, je te voudrais là, bien 
à côté de moi, à l'arrière, bercée au 
bruit haletant que fait lu cusende 
argentée. soulevée par Fhélice: il 
rue semble que toutes ces choses 
suruient eneore ane idéale beauté 
de plus. si j'avais la certitude, cet 
hiver, d'en retrouver le souvenir 
au fond de tes veux d'amie.,.. 
presque dans {on fe! 

Mainteuant... il me semble 
re... Moi aussi, les visions de la na- 
ture me rendent grave, 
triste. Combien de regards ont vu 
te que je vois, aimé ce que j'aime. 
adiniré ce que f'admire, et se sont 
fermés ensuite à tout januis sur 
ces beautés! 

Lä-hyut. se sontils ouverts «ur 
des splendeurs qui ne passeront 
pas...” Oh! langoissante ques- 
tion!... Te rappellestu jolie 
romance que tt u'accomipagnais 
l'année dernière, au Val. .? 


lei-bas, tous les lilas meurent ; 

Les chants des oiseaux sont couris, 

Je rêve aux étés qui demeurent 
Toujours... toujours. 


Moi aussi je rêve aux beuntés 
pi demeurent... toujours! 
Malheureusement... ! 


.. Le monde est ainsi fait, loi suprètmue 
et funeste, , 

Comme l'ombre d'un sonÿe, au bout 
de peu d’instants, , 

Ce qui charme s'en va: ce qui peine... 
nous reste! 

lu rose vit une heure, .et le cyprès... 
cent ans! 


Je t'entends d'ici: “Oh! cette 
klile, comme PItalie l'exalte!. .." 
Mhis, songe, mu chére: je he défie 
d'une certaine vivacité de senti- 
ments dans un cadre factice des 
“hoses, et je me souviens très bien 
de certaine piété discutable, éclose 
en moi au chant de certains can- 
tiques... plus discutables encore! 

Mais ei, je suis on présence de 
la réalité des choses: et c’est de- 
vunt les flots bleus, rons le ciel 
ravonnant de lumières et de splen- 
durs, toute haighée de elarté, 


je sente, en montant Île perron de 
l'Abbaye, la bonne odeur du home. 


rons dans la chaude intimité des 


longs soirs d'hivers, devant la ehe-: 


ne l'a pas demande, 
tite liste de prix de 


que je comprends mieux ton frè- | 


presque | 


t 


conte Un 


duire le cheval du 


mille”, alors vien. ni dire bon- 


| 


Congress Café 


Service de premier ordre, 
Le meilleur de la ville. 


J'arrivéfai vers «x heures, les 
clievarx seront épuisés ot je n'irai 
Lil v a des moments où, devant tou- {probablement pas ‘ la Ferlandiè- 
tes cex splendeur, j'éprouve, mais (re: mais si Germinal est revenue 
lt tout natur lement, le désir, de pâture. et si Jaunes te laisse, 


winée Hanibante, loin de la foule. 


! 

Dis à M.le curé qu'il peut; 
copier sur moi pour accompa- | 
gner dimanche: on lui jouera des ! 


cartons de Gravepgiu.. sol mi do, 


e belle ténébreuse, eon- do do re ut do, = 


pere de fa- 


(4 Suivre) | 


OUVERT | 
JOUR ET NUIT À, 


Nos servantes parlent francais et anglais. Nous avons 
toujours un assortiment complet de fruits frais, de cré- ||! 
me à la glace et de bonbons. 
Î 
Î 
| | 
| 


909 Ave Gentrale 


Le creme mme ne remonte 


{ 
le 


pa 


\ À 
fi 


| 


| 


mu: 


pie LIL TTIUE EENITTT 


Fotatite ARE 


je! 
pes 


Rang. 
dargen 


& 
$ 


vente. 


Chez JOHN MILDEN, Avocat 
nee re LL LE TELL RETENU ER E 


1864. Rue Cornwall 


Téléphone 2284 


ARGENT À PRETER 


Par une Compagnie gotide, 
vaises année<. } t 
secrètement, par serviges gratuits d'un hontmue de 14 i 
Les frais sont moindres, nous prêtons plus que les autres. las d'assu- 
rance de gréle, vie, roulant: ur . 
chevaux. machineties, valeur des bätisses, quart de section, Th. et 


Nous sommes dans l'immeuble. 


Tél. 3022 Prince-Albert, Sask..: 


RTL NME ARNO TETE NONEME ET AE À 


N. PIROTTON 


{(NORWOOD, MAN.) 


MAISON FONDEE EN 19114 


mutison française établie auns fout Louest. 
LS 


weoile 


j 
| 


MANUFACTURIERN DE 


Monuments Funéraires en Marbre, 
Granit et autres pierres -: 


EX-VOTO. PIERRES D'AUTEESS ETC ÉFC 
RÉDRESS\AGQR, LEFTTRAGE ET NETTOYAGE 
DES MONUMENTS l'OSES 


Représentant pour la Saskatchewan 


O0. TOURIGNY 
' Chambre 3 


ann En MA EE TARDE TRE 


REGINA, Sask. 


[HITS ITHUIUTE TANT ELU 


NETTOYAGE A SEC 
et 
LAVAGE POUR LA FAMILLE 


(e) 


PRINCE-ALBERT 


”  .1ère Avenue Quest 


DOME LT TOETS HILNTNNTe HE 


ET " 


TONNES LL ATEN € LL LETL € THEATRE € PTE 


qui ue sert pas sévère pendant les man- 
vos emprunts par correspondance, Süns agents, 
ans d'expérience, 


| 
| 
| 
| 
| 


Négociez 


mais pour information, donnez nombre de 


{pas moins de 40 acres en culture). Nous avons beaucoup 


t disjonible. de 


Faites-nous vos conditions 


Écrisez-nous en frunvais. 
CAISSE INTERCONTINENTALE 


SASKATOON, Sask. 
34-2p. 


Ë 
: 


détail à notre repu-- 


seatant, 


J. P. DAOUST 


8G3 Livme rue Ouest 


Prince-Albert, Sask. 


C. À. F'ournier 


Euvoye, \us ciseaux et vos rasuirs de n'importe quel endroil 


Us ous seront retournés sans détai, 


PRIX: Rasoirs..................50 cts 


Ciseaux. .................25 cts. 
— RETOUR PAR LA POSTE PAYE — 


CORRE DU 
ALBERE UOTE 


Première Avenue Ouest 


LEE 17e I) TITI TION TE TERRE NIET PRIE TRIER TETE ILE EEE RES RES 


JOYEUX NOEL 


A TOUS NCS CLIENTS ET AMIS NOUS 
ADRESSONS NOS MEILLEURS VOEUX 
POUR UN JOYEUX NOEL ET UN JOUR 
DE L'AN HEUREUX ET PROSPERE 


nt 
| PUISSE L'ANNEE 1919 ETRE LA MEIL. || 
| LEURE DE VOTRE VIE | 


LE 


EE 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY LE 


LA MAISON LOYALE EN AFFAIRES 
PRINCE-ABLRERTS. Rai 


Soir 3077 


ESANK DAPFON, uoruunt 


Tél. 2275 


mens mener | Beauce renuenepnnnneenr 2 tan euE dati DU M ut DS 


SANITARY LAUNDRY 


pe 


D DD RDS DS SAS 


Adanac Grain Company 


LIMITES 


J. M. BESSETTE. Gérant du Département français 


Gompatriotes, lisez ceci et méditez 


Quel est le fermier qui à fait affaires avec nous et n'a pas ete 
sutisfait ? 

Nous faisons appel aux Canadiens francais, non pas parce que Ten 
avons un Département franucais.--ce n'est qu'accorder leurs droits à 
nes compatriotes de langue francaise, -muis bien pur l'excellent ser- 
sue que nous pouvons leur donner. : 

Nous n'exploiterons jamais li RELIGION et la NNPIONABFET au 
profit d'un commeree : «est trop abaisser une religion et une na .onilite 

VENEZ NOUS VOIR. VOYEZ NOS PRIX, 
ESSAYEZ NUTRE SERVICE 
\ 


| ADANAC GRAIN COMPANY LIMITED 


Téléphone Main 3981 
408-418 GRAIN EXCHANGE. 


Rue Lombard WINNIPEU, Man. 


ro pareil cuit bien la jante de communication, Ces 

rule che, riche, aérienne, | moyens. a Compygnie du Non 

a Me. qui, st mes cheveux | les fournit sans discussion. si le 

ri pull effet que tu suis. [Val d'Api accepte ces ateliers. Or, 
US 


6 suis loujonrs aussi 


let Eli, Lex glaces ne sont 


ne LH pour euliler des perles! 
one ie le le répète: le chapeau 
it out pareil, 

n. : ‘e cottin de Léopold, qui 
QE it pue deux vont cluguante 
jo “une doublure! Ft déjà, et 
patin, We vovuis ln petite 
qe Hé dette que j'allais ui 
“ter, v' 

, , 

pnrtnt 1e Veux ie douner lu 
Nu ei le regarder bien. en 
ju à Pélsonne qui montre un si 
je ie ie Lt dépasse, tfés eu- 
" ‘ Étoir Si la tête est en 
Apport cc Ju cluipenu,,, Stupé: 
dt 


- Que vois? 
ruine de Juliette! 
Î. 
West in 


.… Cette pe- 


! 

aie Ps 6lé long... elle 
‘He 
RITENTR Ap 
“ilie,. | 
Etre de 


tie 
l 


res, je l'ai pr er 
“bite . : dite Del. 
CH "u! 
ïit- loree, . fe ne 

D'ailleurs, je 
AU jours à 
Mett our! 


, Lt, “ut chère, que... je 
“donne eu cent. gb mille 


ile. : 
ne OÙ plutôt non, caf, 


.. Mais d'u- 
est fuit, 

Je truverse depuis 
ie phuse d'éngrve- 


Hot b 


cotte petite. 


tre chou, jaruuis” 


Pas revenue à Pappar- | 


il puraît que les conseiller muni- 
cipuux de cet affreux trou sont tel- 
lemet.….. de leur pass, qu'ils font 
des difficultés pour donner leur 
eousentement!... Leurs hésitu- 
dons me feront gagner un an: 
d'ici... je suis mariée! 


moi... sois le Terre-Neuve de ton 
Alberte!. Avec une bonne, irouve- 
moi un mari, un blond, mais vite! 
je vous ou aurai à tous deux une 
reconnaissance ucharuée, 6t vous 
lélivrerui duns mon cœuy une con- 
eession à perpétuité ! | 

Entendu: tune bouue ot un mari, 
où qn imuri et une benne: Va:.. 
cours. vole... et none vengel!!. 

Je t'embrasse, . chérie, uffectu- 
eusernbnt, 
! ALBERTE, 

GHAPITRE 1f 
À Hudemoiselle Jeanñe de lu Fer: 
lundière, 
bu Ferlandière, par le Val d'Api, 
FRANCE, 

.L bord de l'Eglantine. 
Mu bonne grande, 

C'est moi. Eucore!... | 
_ Of! ne ie remercie pus, je 
Péoris, voiætu. parce qu'il faut que 
je l'écrire, 


« 


Dotic, mu tonte chérie, suuve-. 


d'hartronies et de parfums. ..que 
moi aussi, pauvre loute pelle, je: 
ie ina urisérable prière, per- € 
balhutie mut His able. e. pe : an” CR New-York 21 
due dans Vhyimne immense qui}4} Canada à Montréal, au No. 
iuonte de li eréuture vers le Créu- pa le Canada sont tranusigées. 


AVIS À 


Nous prenons à liberté de 
Pie 
oG 


tour. 

Au retour, je te montrerai mes | 
dessins, mes aquarelles, mes pho- 
tographies; mais ce que je ne 
pourrai l'apporter... te faire res- 
sentir... c'est le radieux soleil, lé 
grand bruit de 14 mer, les mélo- 
Les du vent dans les aybres de ln 
côte, Ce voyage a perfectionné 
tout mon être: je vois, j'entends. | Institut Pontificul d'Art Chrétien. 
j'éprouve pour ln première fais [CHICAGO 
mille choses imprévues,  Tincon- | 
nu est sans secrels: l'infini a des |; 
limites douces et faciles à auttein- 
dre... 

Et tout celuwa finir!.. Encore 
une page écrite duns ma vie; quel- 
ques tuiles, quelques heures, ot 
nous sommes à Nice, puis Murseil- 
le.. Paxik!. / Le feuillet bleu se 
tourne sur le feuillet gris... 

Paris! si tu savais egmme l'évo- | 
cation de cette haine détonne duns 
le dévor où je t'écris... quelque | 
whose comme l'air lointain du. Bal F 
de l'Hôtel de Ville entendu'au mi- 
lieu d'une rêverie dé Suint-Saëns.. | 


prato Limitée. 
Nous invitons tout part 


bien vouloir s'adresser directe 


demande. 


COMPAGNIE STATU 


Veutes à l'encan tous les 

cheuux, 24 tfème rue est. 
Ventes à lencan faites € 

raisonnables. 

SATISFACRION 


- Téléphone 2560 


L 
ve n'est autorisé à prendre des cotumundes pour 


jculièrement Messieurs Tes M | 
ment à la maison de Mostréal pour envoyer Jeur 


commande, ou demande d'uformations quel 
Nous attirons votre atfention sur notre Routx 
d'être publié, et que nous expédions gratis 


ous profitons de eette occasion pour Lu Rens 
lu Ciergé les faveurs passées et espérons être fuvorisés duns PAvenir. 


NEW-YORK 


Références : Bandue d'Hocheluga 
S. D'YSON, LPAA.SS. 


Encanteur 


EE 


MESSIEURS LES MEMBRES DU CLERGE 


vous annoncer que “Daprato Statuarx Con 


trasaute, Italie, est maintenant ineor porte 
B rue St-Denis, où toutez les transactions 
a Compagnie n'a aucune Rgenee, et person- 
‘a Compagnie Statutaire De- 


Membres du Clergé à 


vonque. en 
“au catalogue, qni vient 
à tous les curés qui ên font la 


TAIRE DAPRATO LIMITER 


966 rue St-Denis. 


PIETRASANTA, Italie 


aux écuries du Marché aux 


samedis 
n ville el à lu comppgne à den prix 


ET SUCCES GARANTIS, 


‘Prince-Albert k 


ur remercier Messieurs les Membres 


MONTREAL, P.G 


ACHETEZ COMPTANT 
ET ECONOMISEZ 


Nous accordons un escompte de 10 pour cent sur 
toutss les commandes de bois de construction, quand 
vous payez comptant. Ceci est conforme ‘aux traditions 
bien connues de notre compagnie qui traite taujours ses 
clients avec libéralité. 7 


LS 


THE . 


Sturgeon Lake 


TEL. BentAU, BUT 


- La plus ancienne Compagnie de marchands de 
bois fnisant affaires à Priñce-Ajbert.…. LE] 


PRINCR-ALBEZT, 
RAD DEN HILL 


r Co. 


LIMITED 


Lumbe 


LE BULR, 2038, 
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Le “Patriote de l'Ouest” prie 


tous ses lecteurs, collabora- 
teurs, propagateurs et bien- 


faiteurs de vouloir bien agréer 
les vœux ardents de bonheur 
et de prospérité qu’il adresse 


à Dieu à l'occasion des fêtes 


{ TZ 7 PR 


‘ ‘ de Noël et du Nouvel An. ; 
ET NINIETK, 


RE 


tem dans ses convictions mérite 
Éabautant plus l'admiration et lt 
Lomeotinalsance de tous nos comp 
hotes et de touts ES gets hier 
pensitits pour sa fermeté et son 
eodrate, Hoi pioins que pour le 
bel exemple de desnicresement 
qu'a donne. Ni nous avions die 
Luntave dans lee provinees anglat- 
ses des hommes de cette {rentre 


2 


| PRINCE-ALBERT 


Leu et 


chef 


distri: 


earth, de 
persan its 


Alim ei 
at ll 


tnt 
peut de 
diet Sabitemment 
tetesarit dune nttae 
eue tete SPRIAIT DRNCeEp 


jan he ere Pal CRparte, 


les 


ar Ostende Palin angle-protestänts Pre 
be que étan a Princes MIO ORTTe les deux races serai 
un den ans et passais UE HN Ft aceornpli. 


it poheivrs dus plis ep, D a 


rprosnee, Froces dernier 


Le Rév. McKinnon n'est pas 
content 


pou à c'ocouper de denx 
LS utaurs faimenses dans des 


ani montré fonte soi Li: 


H voulait que le français dis- 


1 Chiurles Bonas, épouse dl . l'all d 
een et an, EST Ile paraisse avec aHeman 
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GORGE, CONGESTION DES POUMONS 


“Qu'il faut veiller aux complications pulmonaires. . 
conduisent aux poumons.” 


de nouveau. 


PAR LE NEZ : Au moyen d'une épingle, 


PAR LA BOUCHE : 


INTERIEUR : 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 25 DECEMBRE. 1918. 


ES CRES 


à base de créosote, d’eucalyptol et autres balsamiques 


ANTISEPTIQUES, GERFICIDES et DESINFECTANTS des VOIES RESPIRATOIRES 


La Créosote et f'Eucalyptol sont des produits qui F'éliminent par les poumons, 
cas de GRIPPE (influenza), RHUME DE CERVEAU, ENROU E 
: indiqués comme PREVENTIFS des épidémies qui s'introduisent par les voies respiratoires. 


Le Collège des Médecins ainsi que les bureatix de santé disent : 
Que la Grippe se contracte par le nez et la bouche, 


durarit la journée, spécialement en voyageant dans les tramways, 
nufactures, les éslises, enfin, partout où il y a foule. Le soir, en 
LES CRESOBÈNE dans un linge où mouchoir bien propre, que vous mettrez sur votre oreiller. 
sont germicides et rendent la respiration facile. Ce traitement équivaut à la vaporisation. 
Faites bouillir de l'eau : remplissez-en une bouteille d'une chopine, ajontez-y huit CAPSULES CRESOBENE. Pouchez 
la bouteille, laissez dissoudre ét refroidir. Agitez la bouteille, commencez par avaler une petite gorgée de cette solution, 
ensuite gargarisez-vous trois ou quatre fois par jour. 


ee mme eme mme ee cp et 


et ont été employés de tout temps par la profession médicale dans Jes 


ENT, RHUME, TOUX, LARYNGITE, EXTINCTION DE VOIX, MAUX Dr 


en produisant l'inflammation des bronches, qui 


“Que la Grippe se communique par tout contact direct ou indirect: Que les personnes qui ont déjà souffert de la Grippe sont exposées à la contracter 


Que l'on use de gargarismes et de vaporisations.” 
“Qu'il n'y a pas de moyen. particulier pour se prémunir contre la 


PREVENTION PAR ANTISEPSIE COMPLETE 


piquez deux capsules Crésobène, pressez-én le contenu dans votre mouchoir, et respirez souvent 


Grippe, si ce n'est l’antisepsie des voies respiratoires.” 


les wagons de chemins de fer, dans les magasins, les ma- 
vous couchant, videz, par le même moyen, deux CAPSU. 
Ces odeurs balsamiques 


Pour mieux désinfecter la bouche, servez-vous de la brosse à dents. 


, a 


De cette solution balsamique et agréable au goût, on rincera la bouche des enfants trop jeunes pour se gargariser. 
Prenez les CAPSULES CRESOBENE à la dose de six, huit, dix et même douze par jour, suivant l'âge. Deux à la fois 


pour les adultes et une pour les enfants, à des intervalles réguliers, à moins d'indications spéciales de la part du médecin. 


Elles peuvent être prises avec du vin, 
d'une assez grand: quantité de liquide, 


sote et de l'Eucalyptol. 


Evitez toujours les courants d'air et les refroidissements. 


jours les pieds bien secs. 


A la moindre indication de fièvre ou de frisson, 
Votre médecin vous dira les effets bienfaisants d’un tel traitement par 


du lait, de la soupe ou quelque autre liquide qui plairait au malade. Cette ingestion 
en même temps que les CAPSULES, favorise beaucoup l'absorption de la Créc- 


Portez des vêtements chauds, et voyez à ce que vous ayez tou- 


restez à la maison, faites venir le médecin et suivez bien ses conseils, 


les CAPSULES CRESOBENE. D'ailleurs, vous 


en ressentirez immédiatement du soulagement et une sensation de sécurité. 


Les voyageurs feront bien de toujours apnorter avec eux une boîte dé CAPSULES CRESOBENE, ge qui leur permettra de traiter dès le début un rhume 


qui, si négligé, peut avoir des suites graves. 


Les CAPSULES CRESOBENE sont de fabrication difficile, 


proëuits. 
La grande vogue 


ou an cent. Depuis qu'il est devenu Impossible dc se procurer des flacons, 
vents, cu six boites pour 2.50, chez les marchands de remèdes, ou envoyées par la poste, 
272, St-Denis. Montréal. 


des CAPSULES CRESOSENE peut conduire à 


A 
nécessitant des machines spéciales ef une grande attention dans le choix et la pureté des 


limitation et spécialement à la substitution. Efles-ne sont jamaïs vendues à la douzaine 
à l'avenir les CAPSULES CRESOBENE seront mises sur le marché en boites, à 50 
sur réception du prix, par fa Compagnie des CAPSULES CRESOBENE 


ACHETEZ LES 
TIMBRES D’EPARGNE 
DE GUERRE 


En Vente dans taus 
les Bureaux de Mandats-Poite, dans 
les Banques et 


EST EN 
MONTRE 


PARTOUT OÙ 
CET ÉCUSSON 


CHETEZ des Timbres d'Épargne de Guerre, de $4.09 
chacun, apposez-les sur le certificat qui vous sera donr…, 
faites-le inscrire à vote nom, de man'ère à vous pr. 

téger contre le malheur ou l'accident toujours pussible, Cit.r 
formalité, sur votre simple ésmande, sera remplie sans fra. 
Le Jour de l'An 1924, le Canada vous priera $5.00, chacun 
de vos Timbres, 

Pour vous rendre plus facile l'achat d'un Timbre d'Éparsne 
de Gucrre, il vous est loistnls: d'acheter des Timbres d'£Econu- 
mie, qui se vendent 25c. chacun. Seize de ces Timbres, apposcs 
sur une Carte d'Économie, seront échangés contre un Timbre 
d'Épurgne de Guerre. Le= Timbres d'Écononue ne portent 
pas anterèt. Leur objet est de vous permettre d'appliquer à 
l'achat d'un Timbre d’'Épargre de Guerre, portant un intérèt 
garanti par le Gouvernement, chaque pièce de 250, que vous 
pouvez mettre de coté 

«Si le Gouvernement doit payer de forts intérèts sur l'argent 
qu'il emprunte, il n'est que juste que chaque mme, chaque 
femme et chaque enfant en ait le bénéfic&""—5ir /:omas We. 


$5.9 pour $4." 


t 


1 
# 
; 


Ne retardez pas 


Vos tre-vaux de construction. Nous avons le bois et 


tout le matériel qu’il vous faut dans notre cour. Stock 
soigné et bien sec. Nous vous le délivrerons au temps 


=: 
désiré. Que votre commande scit grosse ou petite, À 
nous vous la fournirons au plus bas prix et vous ga- À! 
rantirons satisfaction. Escompte de 10 p.c. au comp- À 
tant. 

Téléphone 2731 


MecDiarmid Lumber Co, 


Le soir 2345 


ma CAE LLUE RE NEO DIE ALLIE DE POULE AA ILE CAM RO LUNEM AQU ALL UES LHPÉLASURE 3 HG EHÉAPIIC SERPENT € 


19 et 21 Eotre-Dame Ouest, Montréal, P.0 


Marchands d'Ornements d’Eglise, Vases Sacrés. 
Bronzes, Statues, Chemins de Croix, ete. 


à Articles religieux, Livres de prières, fmages, etc. 
Spécialité” Confection de bunnières, drapeaux, etc. 


pour Congrégations ou sociétés. 
Vin de nwsse, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


lee 
‘Lisez nos annon- 
‘ces et encouragez 


PETITES ANNONCES 


|Vingt-cinq mots ou moins, 25 
sous. 
:plémentaire. Quatre insertions 
|pout le prix de trois. La copie 
devra être écrite très lisibie- 
iment et être accompagnée du 
prix de l’annance. 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 


Mycle Cut 
LRRE\ P . 
T8B | 


Geo Tukest à von 


maquis 2 


SOUVENIR 
ge, Taptème, 
C'est le Livre 
est destiné à 
père et de la 


DE FAMELE Maria 
Prenriére  Communio 
d'or ae In famille, 

copserier les noms 4 
mère et des enfants dé 


Les petites annonces sont le moyen 
le plus économique per r les franco- 
Canadiens de se mettre en relation avec 


leur compatriotes pour la transaetion 


InOS annonceurs. les affaires. Notre liste des petites la families avec des dates se 
. , lévénements de enr vie care 
imnonces allonge toutes les  semair Quel heau livre et combien précieu 


nes: ceux qui ont employé ce procédé 
en ont toujours été satisfaits. 


ponr une famille qui en aura renpl 
les pages; chacun voudra l'uoir e 
le conserver. Ne tarde pas à vo k 
procurer: adressez-vous à l'anteur: M 
labhé E. P. Choninard. curé, Saint 
Paul de Ja Croix. ’Fémisconnta, Qué 
Prix: 10 sous l'exemplaire, S600 
cent. a 


en RP 


A LOUER.-- Maison de 32x30 pieds, 
 étaues. Location idéale comme mac 
wasin général, 209 pieds de l'élévateur. 
Village de Debden sur lt ligne de Pig 
Rüer. 

Éerire à 


Un sou par mot sup. 
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Nous avons à vendre. dans le districl 
de Gravelbourg, dans nn  vaxon td 
quinze milles de Ja ville, eus iron ing 
cinq demi sections au fFIX de ing 
cinq à soixante-eind dollars lac 
Une nouvelle église eatholique 8 
coût de $96,000 est en construction @ 
un nouveau couvent di $125,000 es 


\ HABVNEY. Ormaux 0. 


Sask. Hip. 
EEE mena) 
INSTPETUTEURS.-- On demande deux 


- ON DEMANDE des hommes pour Linstitutenrs diplômés on licenciés de 


couper du bois à Crutiwell 8173 la Du Saskatehewan, pour l'école séparée lonvert le 1er septembre. Gris eThou 
leorde, S'adresser à John Scott, Sta- [de Vonda. Salaire #00 et 883. est le centre canadien francais À À 
| ne , étui, s'adre 
rtf de Cratuell ou à a Prineee\lherf S'adresser au secrétaire de lécole Faskatchewens EU Na émet 
“ul € une Je . eDaré OX : , ser à L. .F. FORCIER, ace a 
Fuel Compans, 15ème rue onest, |fparée, VONDA, Sask. BEA The, GRAVELBOURGS, Sack si 
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VENEZ VOIR LE 

National 12-22 

Le tracteur dont toute la 
Saskatchewan parle 


Le tracteur “National”? convient pour tous les travaux de la ferme 


emences, 


Il laboure, disque, herse, moissonne, bat, charroie, et quand le temps des 5 
des moissons et des transports est passé, il est prêt pour tout travail que peut faire 
une machine stationnaire. Il ne rechigne jamais, ne fatigue jamais, n'est Jamais 
malade, ne meurt jamais. Îl ne mange que quand il travaille et sa seule nourriture 
est du pétrole bon marché ou de la gazoline. Avec lui vous économisez les salaï- 
res de plusieurs hommes, la dépense de chevaux coûteux, le prix de leur nourri 
ture et de leur harnachement. Vous avez un grand avantage à vous servir d'un 
tracteur National. j 


REMPLISSEZ CE COUFON ET EN- 


Si vous commandez votre National maintenant à 
*  VOYEZ-LE DES AUJOURD'HUI: 


vous serez sûr de l'avoir pour vos travaux du prin- 
temps : 


SEUL DISTRIBUTEUR POUR LE NORD DE LA SASKATCHEWAN 


Tractor Service Co. 


Edifice Harphill Prince- Albert, Saske 
Notre devise: SERVICE D'ABORD 


TRACTOR SERVICE Co. 
Prince- Albert, Sask. 


Veuillex s'il vous plait, envoyer 
gue du tracteur à pétrole Nations 


votre cstalo- 
1 12-22 à 


